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PREFACE 

J'avais pense que pour parvenir a ime exacte comprehension 
clu developpement des Echinides dan's les terrains tertiaires 
de l'Aquitaine, il etait indispensable de proceder a des etudes 
monographiques des princi pales regions. En execution de ce 
projet, j'ai public dej& la Revision des Echinides de fEocene 
et de rOligocene du Bordelais. Je viens d'y aj outer une etude 
sur ceux de la Chalosse. M. Castex a bien voulu m'apporter 
son concours pour donner aujoitrd'hui la Revision des Echi- 
nides de Biarritz. Comparant alors ces faunes locales avec les 
faunes echinitiques de la Haute-Garonne, des Corbieres et de 
la Provence, on pourra fixer d'une fagon plus precise le 
niveau stratigraphique de chaque assise et constater les 
services que les Echinides mieux studies sont appeles a rendre 
a la Geologic. 

Les Echinides des falaises de Biarritz sont depuis si long- 
temps connus et ont ete si completement decrits par Cotteau 
que lout semble avoir ete dit a leur sujet. Nous en avons 
cependant entrepris la revision; parce qu'il 6tait devenu 
necessaire de mieux preciser le niveau de chaque espece. 
Sans doute ce travail vient d'etre heureusement tente par 
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M. Boussac dans ses Eludes slraligraphiques et paleontologi- 
ques sur le Niimmu(itiqae tie Hiarrilz. 11 nous a parn cepen- 
danl que, pour arriver a des conclusions positives ct certaines, 
il y ■ avail lieu de discnter plus completement ceiiaines 
especes, d'en decrirc de nouvelles et de preciser leur gisement 
d'apres nos propres observalions. Mais nous avons pris pour 
guide de noire travail el com me poinl de depart de nos 
recherches Timportant memoire de noire rcgrette et glorieux 
confrere. 

11 importe enfin d'indiquer ici la pari prise par chacun de 
nous dans Tceuvre commune. Celle de M. Caslex a ele 
preponderante pour les recherches sur le terrain, la recolle 
et la mise en elat des materiaux. Je me suis reserve la partie 
plus exclusivement paleontologique, Tetude et les diagnoses 
des especes nouvelles. 

J. Lambert. 
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CONSIDERATIONS STRATIGRAPHIQUES 

Pour quiconqne vent s'occuper de la Geologie et de la 
Paleontologie de Biarritz, ime premiere difficulty nait de 
Tinstabilite cles noms de localites. Lorsqu'on jette les yeux 
sur ime carte des falaises, comme celles donnees par M. Ber- 
trand (1) et M. Boussac, on est fort etonne de n'y plus 
reirouver les anciennes localites signalees par d'Archiac, telles 
Sopite, Le Goulet (2), ni meme celles indiquees en 1873 par 
le Comte de Bouille (3). 

M. Boussac a reproche, non sans raison, a ce dernier 
d'avoir substitue a des noms connus de localites, comme 
Marbella, des noms de proprietaires, comme Lady Bruce. 
Mais il est tombe dans une autre erreur en etendant certaines 
denominations a des points situes fort loin du lieu qu'elles 
designent. De la des divergences fort regrettables. 11 convient 
a notre avis de laisser notamment le nom de Villa-Marbella 
a la petite falaise muree sur laquelle s'eleve la villa. Les 
rochers en face, qui decouvrent seulement a maree basse, ont 
ete jadis nommes rochers du Goulet; les habitants de Biarritz 
les appellent aujourd'hui rochers de la Villa Marbella; mais 
il nous parait preferable de les distinguer sous le nom plus 
special de rochers de la Gourepe, connu dans le monde entier 
depuis les travaux de Cotteau. Quant a la haute falaise qui 
s'eleve au nord, nominee par le Comte de Bouille gisement * 
de Lady Bruce et par M. Boussac gisement de la Villa 
Marbella, on doit pour eviter toute confusion la nommer 
gisement de l'Hermitage, nom de la villa la plus rapprochee. 

En ce qui concerne la stratigraphie des couches tertiaires, 

(1) Bull. Soc. Geol. de France (4), II, pi. I. 

(2) Description des fossiles recueillis par M. Thorent dans les couches a Nummu- 
lines des environs de Bayonne, Mem. Soc. Geol. de France, 2 ,ne serie, t. II, n° k, 
1846. — Description des fossiles du groupe nummulitique aux environs de Bayonne 
et de Dax, Mem. Soc. Geol. de France, 2 me serie, t. III, no 6. 1850. 

(3) Paleontologie de Biarritz, Cong res scient. de France, 39 rae session, Pau. 
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on sail qu'au-dessus du congknneral de base qui recouvre le 
Cretaee aux grosses roches tie Peyreblanque,, viennent ties 
caleaires blanehatres a Nummulites perforatum, peu riches en 
Echinides, mais que surmontenl des caleaires jaunatres, 
passant a des caleaires marneux gris a Nummulites atacicus. 
(Test le gisement de Biarritz le plus riche en Echinides. 11 
aflleure au pied de la falaise de Handia, a Peyreblanque et a 
La Gourepe. Ces couches, donl la puissance est bien moins 
grande que la richesse en Echinides, ont ete fortement dislo- 
quees par le soulevement d'un anticlinal presque parallele a 
la cote et sur le llanc duquel les couches tertiaires plongent 
fortement a Test, relevees parfois jusqu'a la vertieale et sur 
certains points qh contact avee les argiles gypsiferes versico- 
lores et les blocs d'Ophite du Trias. Plus au nord, les rochers 
de La Gourepe, moins rapproehes du centre de dislocation, 
sont encore assez fortement inclines vers Test; mais plus 
loin, les couches de la grande falaise de la Cdte des Basques 
le sont moins. 

Les couches que nous venous d'examiner, caleaires marneux 
gris de La Gourepe, blanehatre de Peyreblanque, caleaires 
marneux gris bleuatre de la Roche a Crabes, ou caleaires 
jaunatres de Handia, sont attribues a l'etage Lutetien 
superieur. 

Quant au puissant depot de marnes grises a Serpula 
spirulea de la Cote des Basques, on peut y distinguer avec 
j\I . Boussac plusieurs assises. La premiere est formee par un 
massif de marnes et de caleaires marneux gris, dont les bancs 
superieurs plus caleaires sont partieulierement riches en 
Nummulites striatus. Elle eonstitue l'extremite sud de la 
haute falaise de la Cote des Basques et contient a son sommet 
le gisement fossilifere de l'Hermitage(l). On la retrouve dans 
la falaise de Handia, ou elle est plus pauvre en Echinides. 
JL Boussac fait de la partie mediane de la Cdte des Basques, 
composee de marnes bleues a Pentacrinites et egalement tr^s 

(1) Lady Bruce pour M. de Brouille el Villa Marbella pour M. Boussac. 
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pauvre en Echinides, une seconde assise qu'il reunit a la 
premiere pour former Telage Auversien. Nous adoptons 
volontiers cette classification. 

Les marnes, souvent eboulees, qui constituent ensuite la 
C6te 'des Basques jusqu'a Biarritz, presentent un ensemble 
difficilement separable, bien que l'on rencontre plus frequem- 
ment a la base Tiivbinolia calcar et au sommet Nianmidites 
Boacheri. Les couches moyennes offrent une riche faune de 
petits mollusques, mais dans tout l'ensemble les Echinides 
restent exceptionnels, Toutes ces marnes viennent butter par 
faille a Fextremite nord de la Cote des Basques contre les 
calcaires marneux gris de la perspective Miramar, aujourd'hui 
difficilement observables ; elles sont attributes a l'etage 
Bartonien. 

Ces calcaires marneux gris de la perspective Miramar ont- 
ils leur prolongement vers le large aux rochers fortement 
redresses du Cachaou ? M. Boussac raffirme et attribue ces 
derniers en presque totalite au Priabonien, malgre leur faune 
d'Echinides du Lutetien (J). 

A l'Eocene essentiellement marneux succedent les gres 
jaunatres, noduleux, inegalement resistants du Tongrien, .que 
caracterisent Nummulites intermedins, Brissoides ornatus, 
Scutella subtetragona et une assez riche faune d'Echinides. 
Le contact des calcaires marneux du Priabonien avec les 
couches greseuses de l'Oligocene, se fait par faille a la 
perspective Miramar, mais M. Boussac a pense que la super- 
position directe pouvait s'observer dans la petite dent- du 
Cachaou. Nous faisons toutes reserves # a ce sujet, car la 
superposition des bancs ne nous parait pas etre sur ce point 
aussi evidente que le perisait M. Boussac. 

L'Oligocene de Biarritz, qui atteint une puissance conside- 
rable, est entierement greseux et presenteune grancle unifor- 
mite a la fois mineralogique et paleontologique. On peut 



(1) Le prelendu Priabonien de Cachaou aurail en efTeL fourni Rhyncholampas 
Desori, Echinanthus sopitianus et Echinolampas ellipsoidalis. 
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cependant dislinguer-les couches inferieures de la Villa Belza 
et du Port-Vieux, oil les Eehinides ne sont pas encore Ires 
abondants. lis le deviennent davantage dims les bancs plus 
clairs el plus pnlveruleuts de PAialaye, du Rocher de la 
Vierge (Cucurlou), de la Rochc-Pereee (de TErmite) el du 
Purl des Pecheurs. Tandis que fEocene, .depuis llandia 
jusqu'a la Villa Belza, notamment encore aux roches du 
Cachaou, se relevail vers le large nvec une inclinoison orien- 
iale plus ou moins rapide, l'ensemble des roches longriennes 
s'incline fortement a la fois vers le nord el vers le large. 

L'ensemble precedent est reconvert par les bancs a parlies 
dares, noduleuses, marno-greseux de l'ancienne Villa Eugenie, 
aujourd'hui Hotel du Palais. lis renferment de nombreux 
Schizaster, to uj ours les Brissoides orttatuscl Chjpeaster Bouillei. 
Leur partie superieure barre la plage et passe sous les rocbers 
de la haute falaise abrupie dite du Coul. 

Les couches qui affleurent dans celte falaise du Cout; celles 
plus au nord du grand cirque de la Chambre d'Amour avec 
Ostrea cyathula, com me celles des escarpements du Phare, 
doivent elre attributes a Tetage Stampien, bien que dans des 
sediments restes identiques la faime ait pen varie et que 
certaines especes se propagent depuis les couches inferieures 
du Port-Vieux jusqiraux gres du Phare. Sur ce point cepen- 
dant et dans les couches les plus elevees, Brissoides ornatus 
parait remplace par B. Vidali et Schizaster vicinal is par 
S. rimosus. 

Nous pouvons done, en resume, admettre a Biarrilz la 
succession stratigraphique suivante, en faisant toutes reserves 
sur le pretendu Priabonien du Cachaou : 

Conches superieurcs du Phare K. 

Stampien.... I Couches de la Chambre d'Amonr et de 

Lou-Cout J. 

Bancs nodulenx de la Villa Eugenie I. 

Tongrien . . . . ^ Rocbers de rAtalaye H. 

Couches du Port-Vieux ft. 
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Priabonien . . Bancs cle la perspective Miramar F. 

Bartonien . . . Marnes de la C6te des Basques E. 

Marnes a Pentacrinites D. 

Marnes de 1'Hermilage . C. 

Rochers de la Gourepe B. 

Rocher de Peyreblanque A. 



Auversien . . . 
Lutetien snp r 



DESCRIPTION DES ESPECES 

Notre intention n'est pas de reprendre la description de 
toutes les especes, dont la plupart sont aujourd'hui parfai te- 
rn ent connues par les travaux de Cotteau et les belles plan- 
ches de la Paleontologie frangaise : Echinides Eocenes (1). 
Nous aurons seulement ici a les enu merer pour fixer plus 
etroitement leur position generique et surtout leur niveau 
stratigraphique, reservant pour un chapitre terminal les 
considerations d'ordre plus general a tirer de cette etude. 

Rhabdocidaris Pouechi Cotteau, 1863. 

Le Cidaris subserrata d'Archiac, figure par Cotteau (II, 
pi. 30i, fig. 17, 22) avec facette articulaire profondement 
crenelee, a tons les caracteres d'un radiole de Rhabdocidaris 
et se rapproche beaucoup de ceux du R. m^spilum decrits et 
figures par Cotteau sous le nom de Porocidaris pseudoserrata. 
II n'y a cependant pas d'identite entre eux et le radiole 
attribue au C. subserrata me parait semblable a celui du 
Rhabdocidaris Pouechi tel que je Tai fait figurer dans ma 
Note de 1897 sur quelques Echinides eocenes de l'Aiide (2). 

Cotteau, d'ailleurs, avait deja signale a Biarritz (II, p. 459) 



(1) Pour simplifier les citations, nous indiquerons ceL ouvrage simplement par le 
numero du volume, la page et le num£ro de la planche. 

(2) Bull. Soc. Geol. de France (3), t. XXV, p. 483, pi. XVIII, fig. II. 
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le /?. Pouechi et M. Castex vient d'en trouver nn segment 
parfaitemenl caracterise au gisement de La Gourepe. 

Localites. — Sous le nom de Cidaris subserrata, Cotteau a cite l'espece 
a La Gourepe ; M. Castex en a retronve un fragment de test au meme 
gisement et quelques radioles a la partie superieure de la falaise de 
Peyreblanque (Villa du Baron de l'Epee), dans l'etage Lutetien superieur. 

L'espece est bien connue du Lutetien infericur et moyen de l'Aude : 
Mont Alaric, Comigue ; elle a etc citee au meme niveau a Saint-Jean-de- 
Vergnes et Courtaussa, puis a Fabas, Sabarat (Ari6ge), Pobla de Roda 
(Aragon) et Sella (Alicantq). 

Rhabdocidaris mespilum Desor (Hemicidarh), \ 855. 

Les radioles de cette espece ont etc signales par Colteau 
a Biarritz sous le nom de Porocidaris pseudoserrata. Je ne 
puis que renvoyer en ce qui Jes concerne a ce que j'en ai 
deja dit dans le travail precite : Etude sur quelques Echinides 
" eocenes de TAude (p. 484). M. Boussac signale l'espece dans 
TAuversien de 1'Hermitage; mais les confusions avec Poroci- 
daris Schmideli sont faciles et frequentes et il me parait que 
beaucoup des citations de ce dernier dans le Lutetien sont le 
resultat de ces confusions. 

Localites. — M. Castex a recueilli les radioles du R. mespilum avec 
ceux du R. Pouechi dans la t'alaise de Peyreblanque ; elage Lutetien 
supcrieur. 

L'espece se retrouve dans le Lutetien de l'Aude, de TAricge et des 
Basses-Pyrenees; elle a ete egalcmcnt citee a Weesen (Saint-Gall) et 
Bude (Hongrie). 



Porocidaris Schmideli Minister (Cidarites), 1826. 

Cotteau a figure un radiole de. cette espece bien connue et 
qui provenait de la Cote des Basques (II, pi. 310, fig. 10). 
M. Boussac en a figure plusieurs autres recueillis dans le 
Bartonien de la meme falaise (pi. VIII). 

On sait que les radioles de la lace infericurc du P. Schmi- 
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deli sont lisses, comprimes et ressemblent a ceux de certains 
Phymosoma. Ges radioles, dont d'Archiac avait fait son 
Cidaris incerta, ont ete retrouves par M. Castex associes a 
ceux. de la face superieure, en lame et avec dents ,de scie, 
dans l'Auversien de l'Hermitage. 

Gette espece a ete souvent confondue avec le Rhabdocidaris 
■mespilum et je crois que beaucoup des radioles cites par les 
auteurs dans le Lutetien appartiennent a ce dernier. Quant a 
celui signale par M. Broussac a la falaise de Handia, comrae 
sur ce point les deux etages Lutetien et Auversien sont 
juxtaposes, on pent admettre que la encore les radioles du 
P. Schmideli appartiennent a l'Auversien. II faut reconnaitre 
toutefois que, pour etre plus rare dans le Lutetien, l'espece 
s'y rencontre parfois. Cotteau l'avait signalee dans le Lutetien 
de La Gourepe et je Lai retrouvee dans les roches de Peyre- 
blanque. 

M. Castex vient d'ailleurs de recueillir a La Gourepe un 
fragment de test avec fossettes des tubercules interambula- 
craires et ambulacres droits, formes de pores conjugues, zone 
interporifere etroite portant de quatre a six rangees de 
granules. 

En dehors de Biarritz, Cotteau a cite l'espece a Urcuit, 
Angoume, Tercis, Loustanaux et Antibes. Or les gisements 
d'Urcuit et de Loustanaux sont surtout Auversiens. Dans les 
Landes, si Cotteau rapporte Angoume au Lutetien, Raulin 
n'y citait pas P. Schmideli et ce qu'il dit de cette localite ne 
permet pas d'affirmer Torigine lutetienne de notre espece, 
puisque la encore l'etage y voisine avec l'Auversien a Penta- 
crinites. 

A Antibes, les debris de test et les radioles du P. Schmideli 
sont encore assez abondants dans des couches a Fibularia 
subcaudata superieures au Lutetien et qui appartiennnent au 
Bartonien. 

Hors de France, l'espece a ete signalee dans le Vicentin, le 
Frioul, l'lstri.e, la Hongrie et l'Egypte. La plupart des radioles 
du Vicentin proviennent de r Auversien de Ronca et meme 
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du Priabonien. Mais, d'apres Oppenheim, ils auraient 
commence a se monlrcr dans le Lutetien et un debris pen 
determinable proviendrait meme de Spilecco (Snessonien). 
Cette pins antique origin e lui a vain d'etre distingue 'sous le 
noin bien merite de P. rttinx. Beslerait a savoir si les indi- 
vidns du Lutetien 'du Vicentin et du Monte Gargano appar- 
tiennent bien a Fespece plutot qu'au Rhabdocidavis niespilum. 
En Egypte, le magnifique individu decrit et figure par 
De Loriol provenait du Mokattam, localite oil il y a des 
niveaux divers de LEocene, particulierement de 1'Auversien 
(Hang, Traite de Geologie, 11, 3, p. J 503). Fourtau cependani 
considere 1'espece comme du Lutetien et meme du Suessonien, 
mais il s'asnt d'individus non decrits ni figures. 
• En resume, on peut considerer Povocidaris Schmideli 
comme ime espece plus ancienne, mais essentiellement 
developpee dans 1'Auversien et le Bartonien. 

Localites. — La Gourepe, Peyreblanque (rare) ; etage Liitetien. 
L'Kermitage (M. Castex), Handia (M. Boussac), etage Auversien. Falaise 
des Bains; etage Bartonien. 

Cidaris Daguini Castex et Lambert. 

Nous sommes heureux de dedier a M. le Professeur 
E. Daguin, de Bayonne, savant explorateur des falaises de 
Biarritz, cette espece, qui ne peut conserver le nom de Cidaris 
spinigera Dames, 1877, puisqu'il exislait deja un Cidaris du 
rheme nom, cree par Cotteau en 1862 pour des radioles du 
Cretace inferieur du Var. 

Le type du faux Cidaris spinigera Dames (non Cottean) 
etait un radiole du Bartonien du Monte Granella figure par 
son auteur (taf. 1, fig. 2), remarquable par sa tige cylindrique 
ornee d'epines acerees, mais espacees en series pen regulieres. 

11 est evident- que Cotteau, dans la Paleontoiogie frangaiSe, 
a con fond u sous ce nom des formes tres elide rentes (II, 
pi. 303, fig. 6, 19), d'aiileurs de provenances di verses, et 
jusqu'a un radiole nettement crenele de Coustaussa (Aude) 
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qui appartient au Rhabdocidaris Pouechi (fig. 13, 17). Le seul 
fragment de radiole de la planche 303 qui p'uisse etre rapporte 
au Cidaris Daguini (= Cid. spinigera Dames, non Cotteau) 
est celui des figures 18, 19. Malheureusement, Cotteau n'en a 
indique ni le niveau, ni la localite. Les radioles des figures 6,. 7 
et 11, 12, identiques a des formes du Stampien du Phare, 
doivent etre rapportes a mon Cidaris Eugenias. Quant a ceux 
des Basses-Alpes (fig. 8, 10), on ne saurait les distinguer de 
ceux de Saint-Lambert pres Vence, dont j'ai "fait mon Cidaris 
Van-den-Heckei. 

Cotteau a reuni au faux Cidaris spinigera de Dames le 
C. sitbularis Schauroth (non D'Archiac) ; c'est evidemment 
line erreur, car ce dernier du Priabonien de Brendola porte 
sur sa tige des granules spiniformes regulierement disposees 
sur six rangees longitudinales, tandis que le C. Dagitini, 
l'ancien C. spinigera Dames (non Cotteau) a ses granules 
epars sur une tige cylindrique. 

Le C. Daguini est tres rare a Biarritz oil nous n'en connais- 
sons que peu de radioles, Fun recueilli par M. Castex 
a La Gourepe, quelques-uns par M. Daguin, un autre par moi 
aux roches de Peyreblanque, c'est-a-dire dans le Lutetien. 
L'espece aurait done apparu a Biarritz sensiblement plus t6t 
que dans le Vicentin. 

Cidaris subprionota Rouault, 1850. 

Cotteau a rapporte au Cidaris prionota Agassiz deux radioles 
differents (II, pi. 306, fig. 17, 20). Le type (fig. ; 19) est un 
fragment que Ton ne saurait serieusement distinguer de 
certains radioles du Rhabdocidaris Pouechi. II y a lieu, a mon 
avis, de supprimer purement et simplement be C prionota, 
espece mal efcablie sur un debris de radiole "peu determinable 
et identique aux radioles de R. Pouechi. 

Quant aux fragments de radioles assimiles * par Cotteau 
(fig. 18, 19), ils appartiennent a une forme que je ne puis 
separer du C..siibprio?iota*de Bos d'Arros (fig. 20), 
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Cette espece est surtout voisine du C. Eugenia*; elle en 
differe par ses edtes moins <5pineuses, plutdt ornees de 
nodules et separfe par des intervallcs plus Iarges. 

Locality. — Le type de la figure 18 aurait et6 recueilli par Hebert a 
la falaise de Handia ; M. Castex a retrouve Fespece a la falaise de Peyre- 
blanquc, elage Luteticn. Le type provenait commc nous vcnons de le voir 
du LutOt'en de Bos d'Arros. 

Cidaris handiensis Lambert. 

Je ne puis partagcr ropinion de Cotteau sur la presence du 
Cidaris Taraniellii a Biarritz. En admettant 1'idcntite des 
radioles d'Amer (Gerona) avec le type de Llstrie, il en resul- 
lerait que la forme intermediairc des Basses-AIpes (II, pi. 302, 
fig. 12-13) appartiendrait a la meme espece. Mais les baguettes 
eylindrit|ues de Biarritz, avec fins granules alignes (fig. G, 7), 
sont evidemment autre chose et je les designc sous le nom 
de C. handiensis. 

Quant au radicle d'Urcuit, pres Bayonnc (fig. 1, 5), a gra- 
nules moins regulierement series, il me parait different; mais 
je nc*vois pas comment on peul le separer de ceux du 
C. striatogranosa d'Arehiac, auxquels Cotteau avait neglige 
de les comparer. 

Locality. — Handia (teste Cotteau); etage Lutetien. 

Cidaris subcylindrica dArchiac, 1850. 

Les radioles de cette espece out etc parfaitement figures par 
Cotteau (II, pi. 305, fig. I J, 15). La forme de la tige souvent 
un peu comprimee, ses gr miles tres iins, epars, qui donnent 
a sa surface Laspect d'une lime, ne permetlent. pas de 
'co n fond re ce radiolc avec d'autres. II se distingue notamment 
du C. striatogranosa par ses granules plus fins, epars, aigus 
et non arrondis, ne se transformant pas en cotes vers Textre- 
mite de la tige et separes par ties espaces beaucoup moins 
ncttement eha^rines. 
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Localites. — Cotteau a cite l'espece a la Cote des Basques : M. Castex 
l'a recueillie dans les marnes bleues les plus recentes de la falaise de 
Peyreblanque (Villa du Baron de 1'Epee), dans des couches qui nous 
paraissent dependre deja de 1'Auversien, 



Cidaris interlineata d'Archiac, 1850. 

Cette espece bien figurec par Cotteau (II, pi. 305, fig. 1, 10) 
est voisine du Borocidaris subularis, mais ses radioles en 
different par lcur forme plus courle ct leur cxtremite 
eouronnee. 

Cette espece parait, rare et Cotteau la signale a Biarritz sans 
autre indication de gisement. Com me nous ne l'avons pas 
rencontree, c'cst seulement parce qu'elle aurait ete retrouv^e 
a Urcuit que nous l'attribuons a 1'Auversien. 

Cidaris Ugolinorum Oppenheim, 1902 (pi. I, fig. 1, 2). 

Schauroth avail figure sous le nom de Cidaris cervicornis 
deux formes differentes de radioles. M. Qppenheim a fait^de 
celui de Ronca (pi. VIII, fig. 11) son C. Ugolinorum figure a 
nouveau par lui dans sa cc Revision der Tert. Echin. Venetiens 
und des Trentino » (pi. v VIII, fig. 6). Cette espece, remar- 
quable par ses rares epines etagees, qui lui donnent un aspect 
verlicille,'ne saurait etre confondue avec aucune autre. 

Un radiole a ete rencontre par M. Castex au gisement de 
l'Hermitage, etage Auversien; le type du Vicentin elait a peu 
pres de meme age. 

Cidaris striatogranosa d'Archiac, 1850. 

Cotteau a signale les radioles de cette espece a la fois dans 
l'Eocene de la Cote des Basques et dans les couches plus 
recentes de l'Atalaye. M. Boussac ne l'indique que dans 
FAuversien et le Bartonien, & l'Hermitage et aux Bains. Je 
n'hesite pas a adopter cetle derniere opinion et je considere 
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les radioles de TOligocene com me specifiquement differents 
de ceux de l'Eoceue. 

Le type de I'espece figure par Coiteau (II, pi. 305, fig. 10, 
19) provenail de 1'Auversien de la Cole des Basques, oil 
M. Castex a retrouve I'espece an gisement dit des Pentacri- 
nites. Le C. strialogranosa parail se retrouver a Ureuil, 
d'apres le radiole figure par Cotleau (II, pi. 302, fig. 1, 5) 
sous le nom de C. Taramellii. 

La forme du Tongrien est de plus forte laille, plus exclusi- 
vement granuleuse, avec granules plus apparents ei plus 
serres. Elle doit etre distinguee' sous le nom de C. Gastaldi. 

Localites. — Cote des Basques au gisement des Pentacrinites, UrcuiL 
pres Bayunne; iMage Auversien. Cote des Basques, gisement de I'ancien 
Abattoir; elage Bartonien. 

Cidaris semiaspera d'Archiac, 181G (pi. 1, fig. 11). 

Radiole mesurant 21 millimetres de longueur sur 4 1/2 de 
diametre, cylindrique, subfusiforme, semblanl, d'apres le 
neoiype que nous figurons, tronque a son exlremite, mais, 
d'apres des individus retrouves ]>lus reeemment, en realite 
acicule. Facette artieulaire lisse, avee vagues traces de fines 
erenelures, anneau peu saillant, collerette nulle. Tige a 
ornements inegaux, garnie d'un cote de cotes granuleuses 
assez saillantes, rapprocbees, avec granules serres; moitie de 
ces c6tes cessent vers les deux tiers de la tige. Sur 1'aulre 
face, la- disposition des cotes est analogue, mais celles-ei sont 
plus espaeees et la moitie eesse vers le premier tiers de la 
tige; les granules qui se dressent sur ees coles sont Ires 
espaees et separes par un nombre variable, trois a quatre, de 
tres fins granules mieroscopiques. En approcbant de I'exlre- 
mite de la tige, ces cotes diminueut de nombre, cessent d'etre 
granuleuses et se transform en t en simples nervures. 

Tous ces ornements sont d'ailleurs assez variables et, si 
cbez certains radioles les coles s'espaeent et s'altenuenl. cbez 
d'autres elles se .rapprocbent, les granules se serrent et 



extracted from a book downloaded on Internet Archives 

— ' 131 — 

deviennent epineux; ils se transformaient en veritables epines 
chez le type de d'Archiac (Descript. des foss. du groupe 
nummul., p. 419, pi. X, fig. 3). Ces variations n'enlevent 
d'ailleurs pas a l'espece sa physionomie particuliere et, a mon 
avis, ce radiole ne saurait etre confondu avec aucun autre. 

Localite. — Cote des Basques, au gisement de 1'ancien Abattoir; 
elage Bartonien. 

Cidaris Gastaldii MichelotLi, 1858. < 

Je rapporte a cette espece des radioles de l'Oligocene, 
confondus par les auteurs avec le C. striatogranosa et sem- 
blables a ceux figures par Cotteau sous ce dernier nom (II, 
pi. 306, fig. 1, 4). Ils se distinguent par leur taille plus forte, 
leur tige cylindrique plus completement granuleuse, avec 
granules plus apparents, plus serres, satis tendance aussi 
marquee a se transformer en cotes vers leur extremite., 

Creeeen 1858 [in Desor, Synopsis, p. 453) pour un radiole 
du Tongrien de Dego, figuree par. son auteur en 1861 dans ses 
(( Etudes sur le Miocene inferieur de lTtalie septentrionale » 
(p. 26, pi. 2, fig. 3, 4), cette espece a ete souvent meconnue. 
Cotteau, et depuis Airaghi, l'ont reunie au Cidaris striatogra^ 
nosa d'Archiac, de l'Auversien de la Cote des Basques (Eoc, 
II, pi. 305, fig. 16, 20), a tige moins granuleuse que celle des 
radioles du C. Gastaldii du 'Tongrien, a Biarritz comme en 
Italic Ces radioles du Cidaris Gastaldii ressemblent a la fois 
a ceux du Paracidaris florigemma du Rauracien et du Cidaris 
margaritifeva Meneghini du Langhien. lis s'en distinguent 
cependant par leur tige cylindrique, a granules plus serres, 
collerette nulle, anneau moins saillant. Une comparaison 
directe des radioles de Biarritz avec un individu du Tongrien 
de Sasello.ne permet de relever aucune difTerence entre ces 
radioles. 

Locality. — Port-Vieux, Villa Belza, Ataiaye. Villa Eugenie ; etage 
Tongrien. 
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Cidaris Eugeniae Lambert (pi. I, fig. 4, 5). 

Je donne ce nom aux radioles figures par Golteau (II, pi. 303, 
fig. G, 7 et fig. 11, 12) et confondus par lui avec ceux du 
C. spinigera. lis sonfc surtout voisins de ceux du Dorocidaris 
subii/aris, mais s'en distinguent par leur forme plus allongee, 
eylindrique, et leurs granules en rangs plus serres. Les 
radioles du C. hitertineata presenlent a peu pres les memos 
ornemenls, mais ils sont beaucoup plus courts et tronques. 
Une autre espece voisine est encore le C. sithprionota dont les 
granules, moins spiniformes, sont disposes en series plus 
ecartees. 

Localite. — J"ai retrouve aux roches de Fancienne Villa Eugenie un 
radiole de cette espece jadis vague men t citee par Gotteau a Biarritz, sous 
le nom de C. spinigera. 

Cidaris lucifera Lambert. 

Je donne ee nom aux radioles du Slampien du Phare 
figures par Cottcau (II, pi. 303, fig. 1, 5) sous le nom de 
C Oosteri Laube. Ce dernier, du Priabonien de Brendola et 
Lonigo, a une forme differente, plus l)rusquement elargie, 
avec epines plus irregulieres, en series plus cspacees ; sa 
collerette est plus haute et il ne peut y avoir que des incon- 
v^nienls a confondre des formes dissemblables, alors me me 
qu'elles seraient de niveaux peu differents. 

Locality. — Phare Saint-Martin (teste Cotteau) ; (Hage Stampien. 

Cidaris Feliciee Colteau, 1892. 

Le radiole decrit et figure par Colleau (II, p. 75G, pi. 38i, 
fig. G, 10) est simplement iudique comme provenant de 
Ri'arrilz et son niveau precis reste inconnu. Nous navons pas 
retrouve 1'espece et ne pouvons apporter aucun renseignement 
sur son niveau straligrapbique. 
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Dorocidaris subularis d'Archiae (Cidaris), 1847. 

Cette espece n'a die longtemps connue que par ses radioles, 
assez repandus et bien figures par Cotteau (II, pi. 304, fig. 1, 
9 et 14, 16). 

Deux fragments de test de Biarritz ont ete figures dans la 
cc Paleontologie francaise » (II, pi. '300, fig. 1, 7) sous le nom 
de Cidaris Pomeli, espece de l'Eocene de Saint-Palais a 
laquelle Cotteau reunit son C. Gourdoni. Ces fragments de 
test a tubercules interambulacraires subcreneles, assez nom- 
breux dans chaque serie et sutures medianes bien apparentes, 
presentent les caracteres essentiels des Dorocidaris et convien- 
nent ainsi parfaitement aux radioles avec leiir tige allongee, 
subfusiforme on cylindrique, aciculee et ornee d'epines egales 
et regulieres. 

Dans ma note de 1903 sur quelques Eehinides eoceniques 
de l'Aude et de l'Herault, j'avais deja propose de reunir les 
fragments de test de La Gourepe aux radioles du Cidaris 
subularis rencontres avec eux. Je ne faisais d'ailleurs en eela 
que reprendre une opinion ancienne de Cotteau et facheuse- 
ment abandonnee par lui. 

Quant a 1'assimilation proposee par Cotteau des fragments 
de test de Biarritz au Cidaris Pomeli, elle resulte d'une 
confusion relative au C. Gourdoni et ne saurait a mon avis 
se justifier, ear chez C. Pomeli les tubercules, a col tout a fait 
lisse*, sont plus nombreux, avec scrobicules moins profonds et 
cercles scrobiculaires formes de granules moins saillants, 
moins largement mamelonnes; la zone miliaire adambula- 
eraire est plus large et la suture mediane moins apparente. 

En ce qui concerne le C. Gourdoni, le type des figures 31, 
35 de la planche IV des cc Eehinides de la province d'Aragon », 
avec ses tubercules assez nombreux, mais saillants, scrobicules 
elliptiques, zones miliaires 6troites et six rangees de granules 
ambulacraires, est tres different de l'individu, aussi de Pobla 
di Roda, que Cotteau lui a assimile dans la « Paleontologie 

Tome LXXI. 10 
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fran^aise » (II, pi. 300, 1%. 8, 12). Ca dernier nc sauruit etre 
s^rieusemenl separe des segments recueillis a Riarritz et 
appariient conune eux an Dorocidaris 'subularis. Le type, bien 
different k la fois de ce second individu d'Aragon el du vrai 
C. Pottieli, dcvra eonserver senl son nom de C. Gourdoni. 

M. Castex vienl de rccucillir a La Gourepe un hon segment 
dn Dorocidaris subularis de pi us grand e laille t[iic ccnx figures 
par Gotlcan. II mesnre 3'i millimetres de hanlenr sur 22 de 
largeur et presenle bien les earacleres tie ccnx deja figures. 

Cotteau a reuni aux radicles allonges tin /). subularis un 
radicle bien plus court, subrusilbrme, tronque et dont 
tTArcliiac avail Tail son Cidaris semiaspera. Celle reunion me 
parail d'aulant plus regrettable que le C. semiaspera appar- 
iient i\ un niveau su peri en r et se rencontre seulement dans le 
Dartonicn de la Cote des Basques. 

Localites. — Les radicles du D. mbuhms sont assez freVpients a 
La Gourepe et aux rochers de Peyrehlauque; M. Castcx en a retrouve un 
complet a Ilandia"; Cotteau les a citt ; s aussi a Urcuit pres Biarritz; 6tage 
Luliitien. Le test a etc rencontre^ dans le Lutelicu de La Gourepe. 

Le D. subttlaris a e"te cite dans les Landes n Loner, AngounnS, Benesse, 
Cagnotle, Heugas et Saiute-Marie-de-Gosse, toujours dans le Lutetien {!). 
On le relrouve au meme niveau a Montlaur et autrcs localites de 1'Aude, 
dans TAlaric el les Corbieres En Aragon, a Pobla di Roda, il se Irouve 
avec Amblypygus dilafatus. 

L'espeee a c"te indiqu^e en HongVie par Pavay, niais ni les radioles, ni 
les fragments de lestde cette region ne sont identiqucs a ceux de Biarritz. 
Ceux demerits et figures par Koch (2) et dout il semble tres difficile de 
separer ses C. Porcesiiiensis et C. IMehi se rapprocbent da vantage du type 
de d'Arcbiac. 

Laube, Taranielli et Dames out signals le /). subularis dans le Vicentin, 
partieulierement dans le Lutetien de San-Giovani Ilarione. Airagbi a 
indique Tespeee dans le Bartonien de Gasino; mais la plupart des Trag- 
inents figures ne lui appartiennent pas. Oppenbeim, en 1901, attribue 
Pespece a ses Priabonascbiebten de Lonigo, mais il ne la cite plus en 
1002 que dans le Lutetien de San-Giovani Ilarione. 



(1) M. Gollreau nUribue cos dcniieres localites a son Auvcrsien, mais sans donner 
do motifs procis do eettc opinion* 

(2) Die Allterliaren Echin. Siebenburgens, laf. V, fig\ 1, 2. 
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Dorocidaris acicularis d'Archiac (Cidaris), 1850. 

Celle cspece est connue seulernent par ses radioles, figures 
dans la « Paleontologie francaise » (Eoc, II, pi. 306, fig. 5, 
11 et 14 a 16) et remarquables par leur tige longue, cylin- 
driquc,. ornee dc c6tes epineuses. Ce radiole rappelle celui du 
]). su/m/aris, mais il est plus regulierernent cylindriquc ct 
ornc de cdtes dpincuses plus fines, dont les cpines s'attenuent 
et parl'ois meme peuvent disparailre. Sa facette arliculaire 
porte de fines crenelures o'bsoletes, d'ailleurs rarenieni assez 
bien conservees pour etre apparentcs. 

Localites. — CoUeau reiinissait au type un radiole comprint (pi. 306, 
fig. 12-13) qui me semble different. 11 citait Tespece a la C6te des Basques, 
ou M. Castex l'a retrouv6e, au gisement dit des Pentacrinites, etage 
Auversien, et aussi aux anciens Abattoirs, etage Bartonien. 

Dorocidaris Ederee(l) Lambert (pi. I, fig. 12, 13). 

Petite especc, inesui'ant 16 millimetres de di a metre sur 11 
de hauteur, connue seulernent par un segment qui porte deux 
rangdes de six a sept petits tubercules serres, a scrobicules 
elliptiques, confluents pour les quatre premiers, ensuite 
circulates et separes par une serie et, vers l'apex, une double 
serie de granules scrobiculaires, a peine plus gros que les 
granules miliaires; ces derniers sont relegues dans la zone 
mddiane, etroite, avec sutures tres apparentes. Ambulacres 
droits, etroits, a pores separes par un granule et' avec un seul 
granule par primaire dans la zone interporifere. 

Cette cspece, en raison du nombre de ses petits tubercules 
et de ses ambulacres tres etroits, ne saurait etre conlbndue 
avec aucune autre. Les radioles du Cidaris striatogranosa 
d'Archiac ne sauraient lui etre attribues. Cidaris sardica 



(1) Nom lire de la legende basque de la Ghambrc d' Amour. Edera elaitla bergere, 
inforlunee compagne de l'imprudent Oura. 
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Lambert, de l'Helvetien tie la Sardaigne, lui resseml)le un 
pen, mais ses tuhereules soul moiiis serres, avec scrol)icules 
lous arrondis, moins coniluenls ; sa zone mediane est 
depourvue de sutures apparenles. 

Localite. — Le D. Ederx parail tort rare et a settlement ete rectieilli 
par M. Castex atix rochers du Port des Peelienrs avec Vasconaster 
sulcatas; etage Tonerien. 



Cyathocidaris crateriformis Gunrbel (Gidaris), 1861 
(pi. 1, fig. 3). 

Ces eurieux radioles cupuli formes, eonnus des Landes, de 
Baviere et de Hongrie, ifavaienl pas encore ete signales a 
Biarritz. M. Castex les a recueillis au gisement dil des Penta- 
crinites, dans l'Auversien de la Cole des Basques. Un individu 
est en tout semblable a celui figure par Cotteau dans la 
(( Paleontologie franchise » (Eoc., II, pi. 301, fig. 3, 14). Les 
radioles des Landes out ete attribues par M. Cotteau a 
l'Auversien; cenx de Hongrie et de Baviere semblent appar- 
tenir a l'assise a Ecliinides, dite de Kressenberg. 

Leiocidaris Blancheti Cotteau (Rhabdocidaris), 1902. 

Cetle espece, decrite el figuree par Cotleau comme un 
Rhabdocidaris (Eoc., 11, p. 433, pi. 307), a ele phisieurs fois 
renconlree dans le Lutelien de La Gourepe. Ses tubercules 
etant increneles, elle doit elre reportee dans le genre 
Leiocidaris. 



Leiocidaris Boussaci Lambert (pi. I, fig. 0, 7). 

Cetle espece est representee par un fragment de test a 
tubercules lisses, scrobicules circulaires separes par des 
granules et zones miliaires eternities. Les ambulacres sont 
larges avec assez nombreux granules medians, Irois ou quatre 
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par plaque, et petites vermes entremelees. Les granules 
scrobiculaires mamelonnes ont leur base nettement subtrigone 
et les granules des zones miliaires sont oblongs, aplatis, en 
forme de petites ecailles; ils sont entremeles de vermes. 

Les caracteres que je viens d'indiquer ne permettent pas de 
confondre .cette espece avec le L. Blancheli; elle se rappro- 
chcrait plut6t du L. mezzoana Laube (Cidaris), de l'Oligocene 
moyen (Stampien) de Monte Mezzo et du Monte Bastia, pres 
Montecchio Maggiore. Mais chez le type de Laube, il n'y a pas • 
de granules scrobiculaires aussi developpes et les granules 
des zones miliaires sont arrondis. Ces granules chez L. Bous- 
saci sont aussi plus scrres et plus irreguliers. 

Localite. — Le L, Boussacl a etj rencontr^ dans le LuteHien de 
La Gourepe. 

Leiocidaris pentacrinorum Lambert (pi. I, fig. 8, 10). 

Cette espece n'est encore connue que par des debris de 
plaque et de radiole. La plaque de grande taille, tres haute, 
portait un tubercule perfore, increnele, entoure d'un scrol)i- 
cule circulaire, etroit, assez profond, avec anneau tres distinct 
impressionnant la base du cone. Granules scrobiculaires tres 
petits, a peine plus developpes que les autres; zone miliaire 
adambulacraire large. 

Radiole comprime, avec facette articulaire lisse; anneau 
saillant, finement strie ; collerette nulle. Tige aplatie, elargie 
d'un seul cote en forme de petit drapeau, couverte de stries 
granuleuses radiees, que separent des stries longitudinales 
plus fines, microscopiques. 

Si le debris de plaque est insuffisant pour nous reveler tous 
les caracteres de Tespece, le radiole presente une physionomie 
si particuliere qu'on ne peut le confondre avec aucun autre. 
On ne connait aucune forme analogue dans l'Eocene et on ne 
peut le comparer qu'aux L. Crameri de Loriol (Rhabdocidaris) 
du Santonien d'Egypte et L. saheliensis Pomel du Tortonien 
d'Algerie. II se distingue d'ailleurs de Tun et de l'autre 
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par sa forme elargic d'nn senl cole et la finessse de ses 
ornemenls. 

Localite, — Le L. pcntacrinorwn a ete" recueilli par I\J. Castex au 
giscment dit dcs Peutacrinites, dans FAtivcrsion do la Cote des Basques. 



Hebertia biarritzensis Cotteau (Ecftivopsh), 1893. 

Celle petite espece, parfailemenl decrile el fignree par 
Cotlean (Hoc, II, p. 585, pi. 310, fig. 9, 10), caracterisee par 
ses lubereules increneles, mais perfores, el ses pores en arcs 
de Irois paires devant le lubercule, rcntre trrs exaeteinent 
dans le genre Hebertia tel epic je viens de le circonscrire. 

Localites. — M. Castex a retrouve" ectte espece dans le Lutetien de 
La Gonrepe. Cotteau 1'a citee aussi a Saint-Pierre (Basses-Pyren6es). 



Radiocyphus arenatus d'Archiae (Diadema), 1857. 

Cotlean, qui avail cree le genre Radiocyphus, l'a reuni dans 
la (( Paleonlologie fraiiQaise » an genre Arackniopleurus de 
Duncan. Nons avons cm devoir, dans noire « Essai de nomen- 
clalure raisonnee des Echinides )) (p. 19i), maintenir ces deux 
conpnres generiqnes, la premiere presenlanl des fossclles 
assulaires et snlnrales, la seconde des fosselles assnlaires 
seulement. 

En decrivanl et figurant tres complelement le R. arenatus 
(Eoc, 11, p. 599, pi. 3li, fig. 1, 8) recueilli a La Gonrepe, 
Cotlean In i assimilait un petit individu Irouve par de Bonille 
a la Villa Eugenic; eel individu nous parail conslitner nne 
espece dillerente. 

Localite. — M. Castex a retruuvc fi aram tits a La Gourepe. 

Radiocyphus Bouillei Lambert. 

Je donne ce nom an pelit Radiocyphus recueilli par 
de Bonille a la Villa Eugenie el con fond u par Cotlean avec 
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R. arenatus du Lutetien clc La Gourepe. Colleau lui-merne 
avait d'ailleurs d6j&. signal^ les differences qui perrnettent de 
separer ces deux formes, que je crois preferable de designer 
par des norns distincts. Le /?. Douillei se reconnait h sa taille 
plus petite, h ses tubercules proportionnellement plus deve- 
lopp6s, a ses costules transverses moins apparentes. II a ete 
decrit clans la « Paleontologie franchise)) (Echin. Eoc, II, 
p. 601) et figure (ph 344, fig. 10, 12). 11 provient du Tongrien 
de la Villa Eugenie. 




Leiopedina Castexi Lambert. 

Cette espece est representee par un individu unique, mais 
d'une remarquable conservation, bien qu'un peu deprime 
dans la rdgion apicale, en sorte 
qu'il a perdu un peu de sa hau- 
teur proportionnelle. Cette hau- 
teur n'est plus que de 25 milli- 
metres pour 30 millimetres de 
diametre. 

Test subcirculaire, vaguement 
subpentagonal par suite d'un 
leger gonflement ambulacraire, 
renfle, un peu deprime pres du 
peristome, dont les contours sont 
d'ailleurs masques par la gan- 
gue. Apex subpentagonal, caduc. 
Pores et tubercules disposes 
com me chez le type du genre, 

L. Tallavignesi Colteau (Codechinus). Les tubercules secon- 
dares granuli formes manquent toutefois dans la zone mediane 
interambulacraire, vers Tangle adoral des plaques, et l'espece 
presente dans cette zone une serie de parties nues, rappelant 
un peu celles du Microcyphus maculatus Agassiz, vivant de 
l'Ocean Indien. 

L. Castexi diflere done du L. Tallavignesi par sa taille 



Pig. 1 

Trois plaques interambulacraires du 
Leiopedina Castexi prises a Ya.m- 
'bitus el Ires grossies, montrantles 
granules series de la region adam- 
bulacraire el de la partie aborale 
des plaques, ainsi que les surfaces 
nues adorales. 
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mointlre, sa forme moins haute, ses iubcrculcs ambulacraires 
plus reguliers, tons egaux, neltemont alignes, sans majeures 
granuliferes intercalees, ct par la presence de parlies nues 
dans la zone medianc interambulacrairc. L'absence de verita- 
bles tubercules sceondaires ne permet pas de con fond re 
L. Castexi avec L. Samusi Favay. 

Sa physionomie generate rapproehcrait bien pl'utot notre 
espece du Hebertia Gacheti Desmoulins [Echinus) du Bordelais, 
lequel afire la meme disposition de ses lubercules granuli- 
formes interambulacraires, mais qui en differe par ses tuber- 
cules principaux un pen moins serres dans cbaque rangee, 
surtout par la disposition de ses pores, qui place Hebertia 
Gacheti dans un autre genre. Chez Leiopedina, en elTel, les 
pores sont regulierement pseudolrigemines et en echelons 
assez obliques pour devenir trigeminus, avec cbaque rangee 
de pores egalement fournie; tandis que cbez Hebertia les 
pores forment encore, au moins en principc, des arcs devant 
les tubercules et sont pseudolrigemines inverses avec rangee 
externe deux fois plus fournie que l'inlerne, en sorle que 
l'aspect general des pores est plutot celui de pores dedoubles 
que de pores trigemines. On pent ajouter que cbez Hebertia 
Gacheti, com me cbez beaucoup tie jeuncs, "les pores an voisi- 
nagc du peristome sont faiblement disposes par triadcs 
obliques, tandis que ehez Leiopedina Castexi les pores sont 
trigemines jusqu'au peristome. II y a la des differences 
d'importance generiquc qui, malgre une eerlaine resseinblance 
dans leur physionomie generalc,- ne permettent pas de 
eonfondre les deux especes. 

Localite. — La Gourcpc (Marbella); 6tagc Luletien suporicur, 



Salenia Pellati Cotteau, I860. 

Cetle espece, parfailcment decrite ct figuree par Cotteau 
(Eoc, II, p. 182, pi. 29G, fig. 1, 10) qui la considerail commc 
tres rare, se rencontre assez frequemmenl d'apres M. Castex, 
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mais limite a un petit banc, rarement decouvert dans les 
rochers de La Gourepe; etage Lutetien. 

Thylechinus biarritzensis Gotteau [Micropsia) > 1863. 

C'est par suite d'une erreur que, dans notre (( Essai de 
Nomenclature raisonnee des Echinides », cette espece a ete 
attribuee au genre Triplacidia. Avec ses rangees distinctes de 
tubercules principales et secondares, elle rentre bien dans le 
genre Thylechinus. Par suite du peu de largeur de ses geni- 
tales, ses ocellaires s'approchent tres pres du periprocte, mais 
l'apex n'est pas reellement monocyclique. Cotteau l'avait 
reconnu en decrivant ses plaques ocellaires conime les unes 
intercalees entre les plaques genitales, les autres aboutissant 
directement sur le periprocte. Son dessinateur a malheureu- 
sement donne de cet apex une figure grossie (pi. 329, fig. 9) 
tres differente, mais que je crois inexacte, car un tres bel 
individu recueilli par M. Castex montre une seule ocellaire 
penetrante; les autres sont externes. 

Localite. — Thybechinus biarritzensis n'est connu cjue du Lutetien de 
La Gourepe, 

Thylechinus nummuliticus Gotteau (Micropsis); 1863. 

M. Castex a recueilli au gisement dit des Pentacrinites, 
dans 1'Auversien de la Cote des Basques, des plaques isolees, 
identiques a celles'de Cazordite pres Dax, decrites et figurees 
par Cotteau (Eoc, II, p. 536, pi. 330, fig. 1, 5). 

Porosoma Pellati Cotteau (Cyphosorna), 1863. 

On sait que le genre Coptosoma Desor, 1855, ne peut etre 
maintenu dans la Methode en presence du genre Coptosoma 
Laporte, 1833. II y a done lieu de reprendre pour le genre 
d'Echinide le nom de Porosoma propose par Cotteau des 1856, 
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J'estime qifil y a lieu de rapporter au P. Pellati decrit et 
figure par Cotteau (Eoc., II, p. 492, pi. 313, fig. 7, II) un 
radiole recueilli dans les m ernes- couches du Lutetien de 
La Gourepe, a tige lisse, un pen comprimee, haute collerette 
finement stride et facette articulable paraissant crenelee. 

Le P. Pellati a ete retrouve dans le Lutetien du Var et a 
Men ton. 

Porosoma Castexi Lambert (pi. I, fig. 14-15). 

Cette espece n'est encore. connue que par ses radioles. Le 
type de forme aciculee a 20 millimetres de longueur; sa 
facette articulable parait crenelee;* I'anneau tres saillant est 
strie; la colerette est nulle et la tige cylindrique uniforme- 
ment striee en long. Les stries sont d'autant plus apparentes 
que le radiole est mieux conserve. Ce radiole cylindrique ne 
saurait etre confondu avec ceux comprimes du P. Pellati. 

Localites. — Le type a 6ie trouve a la partie superieure de la falaise 
sous la Villa du Baron de PEpee ; les autres au gisement dit des Penta- 
crinites dans la Cote des Basques. Tous appartiennent a Tetage Auversien. 

Prionechinus prior Lambert (pi. I, fig. 16, 18). 

Test de tres petite taille, mesurant 5 1/2 millimetres de 
diamelre sur 1 1/2 de hauteur, subcirculaire, convexe en 
dessus, plat en dessous, portant dans chaque aire deux 
rangees de tubercules egaux, imperfores, increneles, fortement 
mamelonnes. Des granules mamelonnes conlournent les angles 
des plaques ambulacraires et tendent dans rinterambulacre a 
former des cercles scrobiculaires, ouverts du cote adambula- 
craire. Pas de zone miliaire distincte. Trois paires de pores 
par majeure; zone porifere flexueusc, inais non pseudotrige- 
minee. Aucune trace de fossettes. Apex pentagonal, caduc. 
Peristome large, a scissures pen profondes, mais etroites. 

L'unique individu recueilli ne saurait etre confondu avec 
aucun de ses congeneres; il fait remonter jusqu'a la base de 
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l'Oligocene le genre Prionechinus a/developpement neogenique 
et actuel. M. Castex l'a recueilli, avec Vasconaster sulcatus, 
au rocher en face du Port des PScheurs; etage Tongrien. 

Psammechinus biarritzensis Cotteau, 1863. 

Le type de la collection Pellat, decrit et figure par Cotteau 
(Eoc, II, p. 625, pi. 353, fig. 1, 5), provenait d'apres 
M. Boussac de La Gourepe. Cotteau a egalement cite l'espece 
a la C6te des Basques; mais ce dernier (pi. 353, fig. 6) parait 
sensiblement different et, en attendant qu'il soit mieux 
connu, il n'y a pas lieu d'en faire etat. 

Psammechinus Castexi Lambert. 

Petite espece representee par un individu tres complet 
mesurant 9 millimetres de diametre sur 4 de hauteur, circu- 
late, mediocrement renflee, a tubercules peu 
developpes et rappelant par sa physionomie 
generate P. biarritzensis du Lutetien, mais 
en differant par ses plaques plus hautes, en 
sorte que les tubercules ambulacraires sont 
seulement au nombre de 11 a 12 par serie (au 
lieu de 14 a 15) et les interambulacraires au 

' Plaques lnteram- 

nombre de 10 (au lieu de 12). Les tubercules buiacraires du 

Psammechinus 

ambulacraires sont plus developpes, avec cone Castexi, p.isesa 

,,.,.,,. . , l'ambitiis et tres 

plus etendu ; lis laissent entre leurs rangees grossies, mon- 

. i- . i . i ,, -, tpi A trant la disposi- 

une zone miliaire bien plus etroite. De raerae tion des tuber- 
dans les interambulacres, les tubercules secon- granules 61 deS 
daires forment des series bien plus rappro- 
chees. "Le peristome large, subcirciilaire, porte des entailles 
interambulacraires plus etroites que celles figurees du P. biar- 
ritzensis. Apex caduc, inconnu. 

Localite. — Port des Pecheurs ; etage Tongrien. 
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Circopeltis Bouillei Cotteau, 1892. 

Cette rare espece, decrite et figuree par Cotteau (Eoc., II, 

p. 513, pi. 321). n'a encore ete ,renconfcree que par 

MM. de Bouille et Munier-Chalmas dans le Lutetien de 
La Gourepe. 

Circopeltis jarginensis Cotteau, 1892. 

Autre espece rare, connue par un fragment et decrite par 
Cotteau (Eoc, II, p. 515, pi. 322, fig. 1, 4). Cotteau l'indique 
a la fois au rocher de Jargin pres le Port des Pecheurs et au 
Cachaou. Nous pensons qu'il y a la line erreur, car l'espece 
avait ete exclusivement recueillie par de Bouille et ce dernier 
n'a rien signale de semblable au Cachaou. Le nom meme 
donne par Cotteau prouve que le type etait de la roche si peu 
accessible de Lou Jargin (le jardin), d'ou Cotteau a fait, on 
ne sait pourquoi, Gargin et girginense, double barbarisme, 
car rkXTY; est feminin; le terme specifique doit done s'inscrire 
jarginensis. L'espece est du Tongrien. 

M. Castex vient de retrouver au Port des Pecheurs, dans le 
Tongrien r un individu complet du C. jarginensis. II est de 
taille un peu moindre que le type et mesure 11 millimetres 
de diametre. Le peristome est -large, subcirculaire, marque 
d'entailles tres peu profondes. Dans les interambulacres, les 
rangees principales de tubercules sont flanquees a Tambitus 
et en dessous de rangees irregulieres de tubercules adambu- 
lacraires tres petits et irreguliers. Dans 1'ambulacre, les 
majeures sont composees de cinq elements et non de six ou 
sept com me l'indique la figure 2 de la planche 322 de la 
ce Paleontologie frangaise )). Cotteau dit bien que les majeures 
de l'espece comptent six elements et si le fait est exact notre 
nouvel individu ne lui appartiendrait pas. Mais, en raison de 
Tare decrit par les pores en face du tubercule, on sait 
combien il est facile de confondre les extremites poriferes 
d'une majeure avee celles dc ses voisines. 
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Phymotaxis biarritzensis Cotteau (Leiosoma), 1873. 

Deux fragments de test appartenant a cette espece ont ete 
decrits et figures par Cotteau (Eoc., II, p. 519, pi. 3£?2, fig. 5, 7) 
qui la rapportait, en 1892, au genre Micropeltis Pomel, 1883; 
mais ce terme faisant double emploi dans la nomenclature a 
du etre change et remplace par Phymotaxis Lambert et 
Thiery, 1914. Cotteau cite Fespece a la fois a la Cote des 
Basques et a Lou Cucurlou (le rocher de la Vierge). II y a Ik 
selon moi une confusion et 1'espece de la C6te des Basques 
est differente de celle du rocher de la Vierge ; ses tubercules 
sont proportionnellement plus nombreux : six rangees inter- 
ambulacraires au lieu de quatre. La premiere seule appartient 
au Phymotaxis biarritzensis; la seconde ne se distingue 
reellement pas du P. Vidali. 

Localite. — P. biarritzensis provientdu gisement dit des Pentacrinites, 
dans l'Auversien de la Cote des Basques. 

Phymotaxis Vidali Cotteau (Micropeltis), 1892. 

Cette belle espece, representee par un magnifique individu 
recueilli par l'abbe Vidal (Eoc, II, p. 521, pi. 322, fig. 8 et 
pi. 323), a ete l'objet d'une certaine confusion, Cotteau lui 
ayant assimile quelques fragments de test rencontres par 
de Bouille a la Cote des Basques et qui appartiennerit au 
P. biarritzensis. 

M. Castex a recueilli, corame de Bouille, au gisement des 
Pentacrinites, dans la Cote des Basques, quelques fragments 
de Phymotaxis qui portent dans leur interambulacre quatre 
rangees principales de tubercules, flanques de deux rangees 
laterales de secondaires plus petits. J'estime que Ton ne 
saurait les distinguer du P. biarritzensis. 

Quant au P. Vidali, il ne provenait pas a mon avis de la 
C6te des Basques. Cotteau indique en effet ainsi le gisement 
de Tespece : Biarritz; Abattoir, pres Biarritz (M. de Bouille). 
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11 iudique clone deux localities : rune un pen vague, Biarritz, 
pour le type tie l'abbe Vidal; ('autre, Abattoir, pour les frag- 
ments de M. de Bouille, difle rents du type, lequel porte 
quatre rangees seulemcnL de tubercules dans l'inLerauibulacre, 
ilanquees de quelques granules mamelonnes adainbulaeraires 
ne formant meme pas une rangee ternaire. Cetle especc, le 
P. Vidali, ayanl £[&■ re Iron vee par M. Castex, nous pouvons 
en preciser le gisemenl dans les couches a Itrissoides ornulus 
tie LAtalayc et pros du roeher de Basta, dans l'etage Tongrien. 

Coelopleurus coronalis Klein (Cidaris), 1734-1778. 

Cotteau, qui a decrit et figure a nouveau eette espece (Eoc, 
11, p. 5G0, pi. 335), la signale simplement a Biarritz sans 
preciser la loealito. Mais M. Boussac indique que le type des 
figures I, 2 provient du Luletien de la ialaise de llandia. 
M. Castex a retrouve le C&loplcurm coronalis a La Gourepe. 

IVapres la figure i de Cotteau, Lapex de eette espece serai t 
monocyclique. Cetle disposition, coutraire aux enoncialions 
du lexte, est evidemnient inexacte et le dessinateur me-parait 
avoir pris pour des sutures des craquelures des gvnilales. 
Chez les individus bien conserves de la Catalogue, l'apex est 
toujours nettement dicyclique. 

Coelopleurus Munieri Cotteau, 1892. 

Colleau, qui a decrit et figure eelle espece (Eoc, 11, p. 3G8, 
pi. 336, fig. G, 1J), en a confondu Tadulte avec le C. Agassizi 
d'Arebiac (pi. 33G, fig. 1, 5) bien que le type de ce dernier 
soil un Bauer'uu Le earactOre sin- lequel il so Ibude pour 
s6parer le jeune de Tadulte, la presence d'un lubereule sur 
cbacune des plaques genitales, ne me parait pas avoir Limpor- 
tance qu'il lui attribue. En etVet, des tubercules analogues 
.s'observent sur certains individus jeunes du C. Aniaudi 
Cotteau, du Stampien de la Gironde, pour disparailre cbez 



extracted from a book downloaded on Internet Archives 



- 147 — 

1'aduUe de celle espece. 11 y a done lieu de reunir le 6\ Agas- 
sizi Colteau {non d'Archiac) au C. Munieri. 

Localit6s. — C. Munieri a ete trouve dans le Lutetien a La Gourepe 
et a l'extremite sud de la falaise de Handia. On le rencontre aussi dans le 
Lutetien de la Catalogue, a La Passerella. 

Baueria Agassizi d'Archiac (Cwlopleitrus), 1846 
(pi. I, fig. 19, 21). 

Je ne puis partager l'opinion de Colteau sur cette interes- 
sante espece, car Findividu figure par d'Archiac (pi. X, 
fig. 15), loin d'etre use, presente ses granules parfaitement 
conserves et il rentre bien dans le genre Baueria, oil Noetling 
l'avait transpose, tandis que le Cceloplenrus Agassizi Cotteau 
[non d'Archiac) repr^sente 1'adulte du C. Munieri. M. Castex 
a d'ailleurs retrouv6 a La Gourepe le Baueria Agassizi carac- 
t£ris£ par l'absence de veritablesx tubercules ambulacraires en 
dessus et bien different du pretendu Coelopleurits Agassizi 
Cotteau. 

Chez le type de d'Archiac, l'apex n'etait pas conserve; le 
neotype de M. Castex presente des protuberances apicales, 
fornixes par l'entassement de trois ou quatre granules et qui 
correspondent non au centre des genilales, inais a leurs' 
sutures, et se trouvent placees en avant des ocellaires. C'est 
la une disposition tres particuli^re que je n'ai encore observee 
chez aucune espece. 

Fibularia Biarritzensis Cotteau [Echinocy amies), 18S6. 

Cette esp&ce, decrite et figurde par Cotteau (Eoc, II, p. 749, 
pi. 383, fig. 1, 4), a dte citee a Biarritz sans indication precise 
de son gisement. D'apr&s un debris, d'ailleurs mal caracterise, 
recueilli par M. Castex, elle proviendrait du Lutetien de 
La Gourepe. 
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Fibularia Blancheti Cutteau (Echinocyamus), 1894. 

Ce Fibularia, decrit et figure par Cotteau (Eoc., II, p. 751, 
pi. 383, fig. 5, 1J), plus deprime que le precedent el recueilli 
par M. Guebhard au sud du lac Mourisco, apparlient a un 
niveau qui n'a pas ete precise, mais que l'on pent supposer 
etre de rAuversien. 



Fibularia Castexi Lambert (pi. I, fig. 22, 23). 

Petite espece subcirculaire, mesurant C millimetres de 
longueur sur 2 1/2 de hauteur, a face superieure subconique, 
apex mucrone, saillant, petales peu distincts, comme perdus 
dans une granulation serree ; periprocle inframarginal ; peris- 
tome em pate dans la roche. 

Localite. — Ce Fibularia, 6videmment distinct des aulres especes 
connues de Biarritz, a £te" recueilli par M. Castex dans une marniere au 
Lord de la route de Bidart, en face le Rendez-vous des Chasseurs, dans 
une assise cfui parait appartenir a I'etage Auversien. 

Fibularia Touzini Lambert. 

Cette espece, decrite et figuree par Cotteau (Eoc, II, p. 288, 
pi. 275, fig. 12, IS) sous le nom de Sismondia planulata, est 
en somme assez mal connue et Ton ignorait son gisement 
exact a Biarritz. M. Boussac dit bien que l'un des individus 
recueilli par de Bouille et determine par Cotteau provenait 
du Priabonien du Cachaou. Malheureusement Cotteau, qui 
reconnait avoir donne cette determination, affirme dans la 
(( Paleontologie frangaise » que ces individus trouves par 
de Bouille ne sont pas des Sismondia planulata et appartien- 
nent a une forme diflerenle, encore indeterrninee. L'observa- 
tion de M. Boussac se trouve ainsi perdre sa valeur. 

Le type de cette rare espece a etc trouve par il. Degrange- 
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Touzin au Phare. 11 y a done lieu de la rapporter a l'Oligocene 
(Stampien). 

C'est evidemment a tort que Cotteau a voulu faire de cette 
espece un Sismondia, car d'apres sa description elle a bien 
tons les caracteres d'nn Fibularia. On ne comprend pas 
comment cette espece a pu etre confondue avec Sismondia 
planulala d'Archiac dont les petales sont tout a fait differents 
et qui n'a pas la meme forme. 

Fibularia Bouillei Lambert. 

Petite espece ovalaire, subpolygonale, tres legerement 

rostree en avant, arrondie en arriere, mesurant 5 1/2 milli- 
metres de longueur sur 5 de large ur 

et 2 de hauteur. Face superieure con- /0^K J^»$K 

vexe, a apex central et petales en p^fS wMl-fitt 

legere saillie, ouverts, composes de ^Qz0 \ 4$$* y 

pores ronds, bien apparents, non con T Fig. 3 

juglies et bords assez epais. Face Fibularia Bouillei tres gros- 
. . , r -. sie, vue en dessus et en 

mierieure subconcave, a peristome dessous. 
central, pentagonal et periprocte ar- 

rondi, entre le peristome et le bord, mais plus pres de ee 
dernier. Tubercules tres petits, scrobicules, epars, enfonces 
dans la granulation generale tres dense. Pres du bord, les 
sutures des plaques sont marquees' par de legeres fossettes. 
Cette espece est assez voisine du F. Lorioli Cotteau (Echino- 
cyamits) plus arrondi en avant, mais sa face inferieure est 
plus concave, "ses petales legerement renfles sont plus large- 
ment ouverts. F. planitlata d'Archiac (Echinocyamns) est plus 
allonge. F. Castexi se distingue par sa forme plus large, ses 
petales moins distincts, son apex mucrone, son periprocte 
moins eloigne du bord. 

Localite. — Port des Pecheurs; etage Tongrien. 
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Sismondia planulata d'Archiac [Echinoq/amvs), 1847. 

On ignore le gisement exact tie eetlc espece decrile et 
iiguree dans la a Description des fossiles du gronpe Nummu- 
litique %*{Mdm. S. G. J. F., 2" ser., t. Ill, p. 422, pi. X, 
fig. lf>). Ses pores sont nellemenl conjugues et c'est bien un 
Sismondia, mais les auteurs, notamment Cotteau, lui ont 
rapporte des formes ditlerentes, des Fiintlaria, dont nous 
venous de fa ire notre Fibularia Toitzini. 

Biarritzella marbellensis Bcmssac, 1911 (pi. I, fig. 26). 

Le genre el Tespece ont etc crees par M. Boussac snr un 
debris malheureusement tres incomplet et dont on etait loin 
de connaitre exactement tous les caracteres essentiels. Grace 
aux recentes decouvertes de M. Castex, j'ai pu en completer 
la description et dans un travail recent sur « Les premiers 
Clypeastres », j'ai pu donner du genre la diagnose suivante : 

Test subpentagonal, tres deprime, a bords amincis et face 
orale plane avec sillons peu developpes n'atleignant pas le 
bord; petales a lleur du test, droits et largement ouverts. Des 
cloisons marginales radiales en eventail et piliers eontigus, 
irreguliers. L'eerasement central de tous les individus semble 
faire presager l'absence de piliers autres que les marginaux. 
La forme des petales se retrouve chez d'autres Clypeastres de 
la section des Paleanthits ; mais par tous ses autres caracteres 

Biarritzella s'en distingue nettemenl. 

* 

Localite. — B. nUirbellensts ira encore ete. rencontre" <iue dans I'Auver- 
sien du gisement de rHermitagc, a mi-falaise, entre ce gisement et la 
Villa Marbella. 

Clypeaster biarritzensis Cotteau, 1873. 

Ce Clypeastre parfailement decrit et figure dans la « Paleon- 
tologie frangaise » (Eoc, II, p. 228, pi. 200), rare a Biarritz, 
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est cependant une cles especes da groupe Laganidea les plus 
repandues. On Fa retrouvee en Italie, en Tunisie et dans la 
Cyrenaique. 

M. Airaghi a einis l'idee de le reunir a un pretend u 
Clypeaster pentagonalis Michelotti dont on ignore tous les 
caracteres, car les figures 9, 10 de la planche II des cc Etudes 
sur le Miocene inferieur de l'ltalie sepfentrionale )) represen- 
tent un debris informe, encroiite et plus semblable a un 
Spongiaire qu'a un Echinide. Airaghi a d'ailleurs Iui-meme 
interprets autrement 1'espece de Michelotti en 1899; les indi- 
vidus de Tagliolo et de Dego qu'il lui reunit en 1901 sont 
pour moi diffe rents et de vrais C. biarritzensis. Les C. Tara- 
mellii Airaghi, C. laganoides. Airaghi (non Agassiz) sont de 
simples synonymes du C. biarritzensis. 

Localite. — A Biarritz, ce Clypeaster a ete renconLr6 a la falaise de 
Lou Cout, dans les couches les plus elevees de Tetage Tongrien. 

Clypeaster Bouillei Cotteau, 1891. 

Cette espece decrite et figuree. par Cotteau (Eoc, II, p. 231, 
pi. 261), remarquable par sa forme deprimee, ses petales 
courts, ouverts, sa face superieure relevee dans la legion 
apicale, un peu en forme de chapeau chinois, a ete recueillie 
par M. Castex et par moi dans les roches de l'ancienne Villa 
Eugenie, sous l'Hotel du Palais, dans les couches superieures 
du Tongrien. Elle forme avec le C. monticulifera de FOligo- 
cene de l'lnde une section a part que j'ai cru devoir rattacher 
au groupe des Gitebhardanthus, dont le type est le C. prisons 
Oppenheim du Priabonien. Le C. Bouillei a ete retrouve dans 
l'Oligocene de la Tunisie. 



Scutella subtetragona Grateloup, 1836. 

Bien decrite et figuree a nouveau par Cotteau (Eoc, II, 
p. 243, pi. 263 et 264, fig. 1), cette espece remarquable par 
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les faibles et pen nombreuses- ramifications de sa face orale, 
a ses pclales eonrls, mais sonvent pins formes que ne Pindique 
Cottean. Ce dernier la ci Lai t an Port-Yieux, a l'Atalaye et a 
la Roche-Percee. M. Castex Pa prineipaleinent reeneillie an 
rocher situe en face du Port des Pecheurs et au roeher ecroule 
en face dn Baslat, totijonrs dans Pelage Tongrien. 

Cottean a cite dans l 1 Eocene une seconde Sen telle, son 
S. striatula [non Marcel de Serres) dont Oppenheim a fait 
avec raison son S. Agassizi, d'apres un individn provenant, 
croyait-il, de PEocene inoyen dn Tremble, pres Bourg 
(Gironde). L'espece a bien ete trouvee par.Sfl. Daleau an 
Tremble, dans le Calcaire de Bourg, mais ce Calcaire appar- 
tient a la formation dn Calcaire a Asteries (Stampien) et non 
a PEocene. 

Echinoneus Michaleti Cottean, 1894. 

Cette espeee, decrite et figuree dans la (( Paleontologie 
franeaise » (Eoc, It, p. 714, pi. 375, fig. 7, 10), se distingue 
facilement de ses congeneres par sa forme sabeircnlaire. Le 
type, recneilli dans les conches superieures du Phare Saint- 
Martin (Stampien), fait aujourd-hui partie de ma collection. 

Echinoneus Castexi Lambert (pi. 1, fig. 27, 30). 

Espeee oblongne, mesnrant 15 millimetres de longueur sur 
11 de large ur et 7 de hauteur, a apex excentrique en avant et 
large periproele ovalaire, acumine vers le peristome. Apex a 
quatre pores genitaux, mais sans sutures distinetes des 
plaques. Ambulacres a zones pori feres un j)eu deprimces et 
pores arrondis, conjugues, a peine plus developpes en dessus 
qu'a Pambitus. Tubercules tres developpes, largement sero- 
bieules. 

Ses tubercules tres developpes dislinguent facilement cette 
espeee, non seulement de la preeedente, mais d'autres de 
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forme plus voisine com me E. Thomasi Peron et Gauthier 
d'Algerie, E. Artini Gauthier d'Egypte, E. melitensis Wright 
(Amblypygus) et aussi de YEchinoneus d'Anguilla figure par 
Cotteau. 

Localite. — E. Castexi a ete trouve par M. Castex au Phare Saint- 
Martin, au-dessus du pallier sud et au-dessous du niveau a Schizaster 
(Starapien). 

Amblypygus dilatatus Agassiz, 1840. 

Cette espece, connue de l'Alaric, du Vicentin, de la Suisse, 
de 1'Espagne, de FEgypte et une des plus caracteristiques du 
Lutetien moyen, n'avait pas ete signalee a Biarritz par Cotteau. 
Un individu de La Gourepe, recueilli par Pellat, a toutefois 
ete indique par M. Boussac. M. Castex vient de retrouver 
A. dilatatus dans le Lutetien de La Gourepe. 

Amblypygus Pellati Cotteau, 1887. 

Cette espece, decrite et figuree par Cotteau (Eoc, 1, p. 492, 
pi. 131, fig. 4 et pi. 132), se distingue de la precedente par 
sa forme plus renflee et son periprocte plus allonge, plus 
rapproche du peristome. Elle a ete recueillie dans le Lutetien 
de La Gourepe. > 



Genre RHYNCHOLAMPAS Al. Agassiz, 1869. 

Louis Agassiz avait etabli en 1839 un genre Pygorhynchus 
pour une forme dont le type etait son ancien Catopygus 
obovatus du Neoconnien, decrit com me pourvu d'un peristome 
pentagonal, bien que ce peristome soit en realite oblique. 
L'auteur du genre y placait aussi quelques formes tertiaires, 
mais sans les designer. En 1849, Agassiz propose de changer 
le type et en realite la diagnose de son genre, en prenant 
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pour ce type le Nttclcolitcs grignonensis -Defranee,, qui n'avait 
pas ete place dans le genre de 1839. Cctte proposition etait 
in acceptable, car il ne pen I exister 1111 genre Pygorhynchus 
Agassi/, IS 17, coin pie tern en t different du genre primilif 
Pygorhgnchus Agassiz, J 839. Desor en 1857, pour f'aire cesser 
cette contradiction, eut la singuliere idee de confondre les 
vrais Pygorhgnchus du Neocomien avee les Uotnopygus 
d'Orbigny (1855) a peristome pentagonal el complelement 
differents. En presence de cette violation des Regies de la 
Methode et de ces coni'usions, laissant le noni de Pygorhgnchus 
aux formes primitives a peristome oblique, j'ai propose pour 
les faux Pyyorhynchus de 1817 un terme generique nouveau, 
Plagiopggus Lambert, 1898. Malheureusement il exislait deja 
dans la Nomenclature un genre tie cc nom, propose par 
Bohemann en 1848, et M. Tbiery el moi avous change en 1913 
le terme Plagiopygus en cehii de Pleuropygus. Mais en faisant 
cetle proposition, nous avions a noire tour perdu de vue la 
creation par Al. Agassiz, en 1869, -du genre Rhgncho/awpas, 
etabli pour deux especes d'ailleurs Ires dillerentes. 

L'une etait le Gassidu/us Carihanirum Lamarck, torn be 
depuis 1855 dans le genre Rhynchopygns d'Orbigny, precise- 
men t caracterise par ses petales a pores arrondis, par son 
periprocte transverse et reconvert par une saillie du test, 
enfin par la presence d'unc bande slernale vermieulee. Le 
genre Rhgncholampas, en taut qu'il s'applique au Gasshlttlus 
Cariba>arum y etait done sans objet; tie ce chef, il n'anraifc pu 
que tomber dans la synonymic tic Rhynchopygus. 11 conserve 
au contraire toyle sa valeur en lant qu'il s'applique a la 
seconde espece, Tancien Pygorhgnchus pacipcus Al. Agassi/, 
a pelales formes de pores inegaux, les exlernes allonges, a 
periprocte transverse, mm reconvert par une expansion du 
test, a zone sternalc granuleuse. 

Ce Rhyncholanipas pact fiats ne pen I de toule evidence etre 
generiquement separe du Nuclco/ilcs griynonrnsis, ni des faux 
Pygorhgnchus de IS 17. 11 en resulle que les genres Pygo- 
rhynchus Agassi/, \Sil (non 1839), Plagiopygus Lamberl, 1898 
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[non Bohemann, 1848) et P leu ropy (jus Lambert et Tbiery, 
1913, tombeni en synonymie cle Rhyncholampas Al. Agassiz, 
I860, limite, comme il doit l'etre, a son second type Rhyncho- 
tampas paciftcus Al. Agassiz (Pyyorhynchus) vivant. 

Les especes lbssiles sont nombreuses et il en existe deux 
dans le Lutetien superieur de Biarritz. 

Rhyncholampas ovalis Lambert (pi. I, fig. 31, 34). 

Espece de moyenne faille, rnesurant 34 millimetres de 
longueur sur 29 de large ur et 20 de hauteur, voisine du 
R. Desori, mais en differant par sa forme ovalaire, plus 
retrecie, non tronquee en arriere, son apex plus excentrique 
en avant, sa face inferieure moins plane, a bords plus large- 
men t arrondis. 

R. ovalis se rapproche aussi de //. Grer/oirei, mais s'en 
distingue par sa forme plus renilee et plus retrecie en arriere, 
sa face orale moins plane. 

Localite. — Ce Rhyncholampas a ete recueilli par M. Castex dans les 
calcaires blancbatres a Nummuliles pcrforalus de la partie inferieure de la 
falaise de Peyreblanque, pres de la Roche a Grabes, dans le Lutetien. 

Rhyncholampas Desori d'Xrchmcf Pyyorhynchus), 1847. 

Ce Rhyncholampas , dont Gotteau a decrit et figure d'assez 
nombreuses varietes (Eoc, I, p. 544, pi. 151, fig. 7, 9, pi. 152 
et 153), est caracterise par sa forme subeireulaire, a peine 
plus longue que large, subtronquee en arriere, son apex 
subcentral. 

Je rattaehe au R. Desori un individu plus allonge, comprime 
lateralement, a face inferieure pulvinee, zone plastronale 
limitee au voisinage du peristome et larges petales. Ces diffe- 
rences en effet me semblent etre le resullat.d'une deformation 
accidentelle survenue du vivant de Tanimal, sans entrainer 
sa mort. G'est un cas pathologique plutot qu'une variete. 



extracted from a book downloaded on Internet Archives 

— 15G — 

Cotteau signalait Pespece non senlement dans le Lutetien 
de La Gourepe, oil M. Caslex et moi Pavons plusieurs fois 
recueillie, mais encore dans le Priahonien du Cachaou. Cetle 
citation est empruntee a de Bouille, mais M. Boussac ne Fa 
pas reproduifce et dans ces conditions la presence du /?. Desori 
an Cachaou pent etre consideree cornme dontense. 

Echinanthus sopitianus d ! 'Archiac (P ijgorhynchus), J8i(3. 

Cette espece, qui doit son nom au Moulin de Sopite, a du 
etre rencontree en aval vers Pancien Goulet, represents 
aujourd'hui par les roches de La Gourepe. Je dois a M. Blan- 
chet un individu qui porlait cette indication d'origine : 
Moulin de Sopite. M. Castex a retro live Pespece a La Gourepe 
et dans le Lutetien de la falaise de Peyreblanque. Cotteau la 
cite egalement d'apres de Bouille dans le Priahonien du 
Cachaou; mais M. Boussac n'a pas reproduit cette indication 
et comme il s'agit dune espece rarement bien' uonservee, 
appartenant a un groupe oil la distinction de-s especes est fort 
delicate, on peut se demander si la presence de VE. sopitianus 
dans le Priahonien est reellement a Pabri de toute critique. 

Echinanthus Pellati Cotteau, 1863. 

Cette grande espece, bien decrite et figuree par Cotteau 
(Eoc, I, p. 625, pi. 108), parait rare. M. Castex Pa retrouvee 
dans le Lutetien de La Gourepe. 

Echinanthus biarritzensis Cotteau, 1863. 

De forme voisine de la precedence, a laquelle de Loriol 
proposait de la reunir, cette petite espece en difTere par divers 
caracteres indiques par Cotteau (Eoc., I, p. 628, pi. 190), 
surtont par ses petale hien plus longs, alors que la longueur 
des petales tend a augiuenter et non ii diminuer avec Page. 
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L'unique individu connu avait ete recueilli a Lextremite 
sud de la falaise de Biarritz. Cette indication peu precise 
laissait un doute sur son age exact, dans le Lutetien oti dans 
FAuversien. Heureusement l'espece a ete retrouvee par 
M. Castex dans le Lntetien de la Gourepe. 

Echinolampas ellipsoidalis d'Archiac, 1846. 

Cet Echinolampas est l'espece caracteristique du Lntetien 
de La Gourepe. La plupart des individtis sont comprimes et 
affectent des formes singulieres, mais pnrement accidentelles ; 
quelques-uns toutefois sont d'une parfaite conservation comme 
ceux decrits et figures par Cotteau (Eoc, II, p. 97, pi. 232 
et 235). , 

A La Gourepe, dans lc banc a Salenia Pellati, M. Castex a 
recueilli de tres jeunes individus de l'espece; ils mesurent 
seulement 13 millimetres de longueur sur 10 1/2 de largeur 
et 8 de hauteur; leur forme est deja bien typique, mais leurs 
petales sont un peu moins developpes et les pores de l'impair 
sont plus arrondis. 

M. Castex et moi avons retrouve YE. ellipsoidalis a la 
falaise de Peyreblanque, dans les bancs plus clairs du Lute- 
tien a Nummulites perforates. En dehors de Biarritz, Cotteau 
signalait l'espece dans le Lutetien de l'Alaric et des Alpes- 
Maritimes, ainsi que dans le Vicentin. En ce qui concerne les 
individus de petite taille de l'Alaric, cette citation me semble 
exacte ; mais- les individus de Saint-Vallier-de-Thiey rapportes 
par Cotteau a YE. ellipsoidalis sont pour moi* difTerents. 

Parmi les especes de ce groupe, les distinctions sont 
d'ailleurs assez delicates. Ainsi E.Leymeriei Cotteau, E. silensis 
Desor, E. subcylindricus Desor ont beaucoup d'analogie avec 
E. ellipsoidalis. Certaines varietes cylindriques du E. blaviensis 
s'en rapprochent egalement; mais les differences semblent 
suffisantes pour legitimer les distinctions proposees. 
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Echinolampas Jacquoti Cotteau, 1890. 

Gotten u a cree en 1873 son Echinolampas Bouillei (in 
de Bouille, Paleonl. de Biarritz, p. 13) pour un individu du 
Tongrien tie la roehe di to de PErmile ou Roche Percee, 
voisine du Rocher de la Vierge ; il le reunit dans la «Paleon- 
tologic francaise » (Eoc, II, p. 89) an E. suhsimilis d'Arehiae. 
Ouelques pages plus loin dans le meme on v rage (p. 103), il 
decrit et figure (pi. 234) un autre E. Bouillei du Lutetien de 
La Gourepe, en lui attribuant la synonymic de rindividu du 
Tongrien de la roche de 1'Ermifce. Puis s'opercevant de 
Ferreur eommise et de Fimpossibilite de donner a une espece 
nouvelle un noin deja donne a une autre, il a declare dans 
une note singulierement embarrassee et confuse que son 
E. Bouillei de 1873 etait, comme il venait de Findiquer, une 
simple variete de YE. subsimilis, mais que le veritable 
E. Bouillei etait une espece des couches inierieures de 
La Gourepe. 

Cette explication est inadmissible : il ne peut y avoir deux 
E. Bouillei, Pun du Tongrien synonym e ou non d'une autre 
espece, Pautre du Lutetien. Cotteau reeonnait, et e'est Pevi- 
dence, que le premier E. Bouillei, de 1873, est celui de la 
Roche Percee. Des lors, tons les raisonnements speeieux 
accumules restent sans valeur et on ne peut admcttre dix-sept 
ans plus lard, en 1890, la creation cPun second E. Bouillei. 

Dans ces conditions, il y auraitdieu d'imposer a ce second 
E. Bouillei du Lutetien un nom nouveau, si eel Echinolampas 
n'etait autre chose que la grande taille du E. Jacquoti, etabli 
par Cotteau quelques pages plus loin (Eoc, II, p. 1 10, 
pi. 230), sons indiquer entre eux nucune difference speeifique. 
M. Castex a retrouve YE. Jacquoti de grande taille, mesuront 
55 millimetres de longueur sur IS de kirgeur et 2i de hau- 
teur, dons le Lutetien de La Gourepe. 
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Echinolampas biarritzensis Cotteau, 1863. 

La, forme courte et assez haute de cette espece la distingue 
facilement de ses congeneres (voir : Eoc, II, p. 103, pi. 235). 
Si certaine variete courte du E. blaviensis en rappelle la 
forme, elle n'en reprodnit pas tous les caracteres. L'espece a 
ete trouvee a La Gourepe et a la falaise de Handia, dans le 
Lutetien. Cotteau la citail en outre a Baigt, pres Orthez. 

Echinolampas cachaouensis Boussac, 1911. 

En proposant cette espece com me nouvelle, M. Boussac 
(p. 73, pi. XIII, fig. 18) n'a pas hesite a dire quelle s'eloignait 
de toutes les especes connues par sa forme allongee et 
Lexcentricite de son apex. 

Cependant, des avant les recherches de cet auteur, 
de Bouille, en 1873 et 1875, citait au Cachaou une variete 
minor de V Echinolampas af finis et un Echinolampas voisin de 
Yaf finis, probablement nouveau. D'autre part, M. Castex a 
retrouve au Cachaou deux Echinolampas, Tun un pen plus 
gros que le type de M. Boussac et mesurant 42 millimetres 
de longueur sur 31 de largeur et 17 de hauteur, Tautre un 
pen plus petit, mesurant 28 millimetres de longueur sur 21 
de largeur et 15 de hauteur. Tous deux presentent une defor- 
mation a pen pres identique a celle du type et ils en repro- 
duisent exactement tous les caracteres. II est evident que ces 
deformations semblables sont dues au laminage du banc qui 
renferme ces Echinides. Ils rappellent d'ailleurs suffisamment 
la physionomie de certains E. calvimontanus Klein (Scutum), 
generalement confondus, a Tepoque oil ecrivait de Bouille, 
avec YE. affinis Goldfuss (Cli/peaster), pour expliquer l'attri- 
bution proposee par rautear de la « Paleontologie de Biarritz », 
mais, comme Fobserve M. Boussac, leur forme est plus 
allongee et leur apex plus exceritrique. 

11 me parait par contre tout a fait impossible de separer cet 
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Echinolampas du Cachaon (hi E. ellipsoidalis qui est precise- 
men t rem arq liable par sa forme allongee et l'exccntricite de 
son apex. Evidemment, si Ton se borne a comparer V Echhw- 
lampas du Cachaou aux figures du E. ellipsoidalis dans la 
(( Paleontologie franchise » et an moule T. 57 du type dc 
l'espece, on peut rclever entre eux quelqucs differences 
relatives a la forme generale de YEchinolampas du Cachaou 
moins eylindrique, un pen plus retrecie et declive en arrierc, 
ses petales un peu plus etroits, les posterieurs un peu plus 
courts et moins divergenls; mais, si Ton compare aux memes 
figures et au meme moule T. 57, a petales Ires etroits et tres 
divergenls, une bonne serie (YE. ellipsoidalis de La Gourepe, 
on est oblige de reconnaitre que ccs caracteres subissent des 
variations individuelles assez etendues. Dans ces conditions, 
je cherche vaineinent entre ces E. ellipsoidalis de La Gourepe 
et YEchinolampas du Cachaou une difference d'importanec 
suffisante pour legitimer la separation specifique de ce dernier 
et je suis amene a reunir YE. cachaouensis au E. ellipsoidalis. 
Le plus grand des individus recueillis par M. Castex est en 
effet encore plus voisin que le type de M. Boussac de Tespece 
de La Gourepe. Certains.de ces derniers me semblent impos- 
sibles a distinguer a la Ibis de Tindividn du Cachaou et du 
moule T. 57. 

Faut-il conclure de cette constatation que YE. ellipsoidalis 
rcmonte du Lutetien dans le Priabonien ? Je me le demande, 
et si je rapproche ee fait de la presence a 1'extremite ouest 
du Cachaou non seulement de cet Elchinolampe, inais encore 
des Echinantfins sopitianus et Rliyncliolampas Desori cites par 
de Bouille et Cottcau, la question se pose desavoir si toutes ccs 
especes et avec elles Orthophragmma Pratti, 0. radians, 
Serpula spirulea remontcnt sans modification du Lutetien, 
dans le Priabonien superieur, on s'il iTexiste pas a Fextremite 
de la grande dent du Cachaou une faille oblique ranienant un 
lambeau de Lutetien au niveau du Priabonien, en sorle que 
les couches 1 a 10 de la coupe de M. Boussac seraient le 
prolongement de celles de la Gourepe et les suivantes seule- 
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merit le prolongement de celles de la perspective Miramar, 
en realite separees des premieres par tout TAuversien et le 
Bartonien. 

Celte deuxieme hypothese, que l'ecrasement habituel des 
fossiles dans les couches extremes du Cachaou et le laminage 
de bancs anormalement inclines ne rend pas invraisemblable, 
s'accorderait mieux que toute autre avec les donnees paleon- 
tologiques, car il est invraisemblable de supposer pour des 
formes aussi plastiques et rapidement variables que des 
Evhinanthus et des Echinolampas une reapparition sans 
modification sur un point dont les avaient chasses les sedi- 
ments fins de deux longs etages, l'Auversien et le Bartonien. 

Quoiqu'il en soit de la question stratigraphique, un point 
pour moi reste acquis, c'est la necessite de reunir specifique- 
ment le Echinolampas cachaouensis au E. ellipsoidalis. 

Echinolampas subsimilis dArchiac, 1846. 

Le type de cette espece est le moule T. 56 representant 
Tindividu decrit et figure par d'Archiac dans sa « Description 
des fossiles des environs de Bayonne )) (p. 16, pi. VI, fig. 4). 
Un individu de meme forme, mais de plus grande taille a ete 
decrit et figure par Cotteau (Eoc, II, p. 88, pi. 229); il pro- 
venait de la Roche percee. 

Cotteau lui a reuni dans la (( Paleontologie francaise » son 
ancien E. Bouillei de 1873, recueilli sur le meme point par 
de Bouille et figure pi. 228, fig. 5. Puis 11 a confondu avec 
E. subsimilis une forme de Priabonien du Medoc figuree a sa 
pi. 230 et d'ailleurs inseparable de la forme decrite au 
supplement (p. 735, pi. 378, fig. 4, 6) sous le nora d'J?. Ton- 
zini. 

VE. subsimilis ainsi compris, en lui reunissant seulement 
YE. Bouillei Cotteau,' 1873 (non 1890) et en le limitant aux 
individus des couches inferieures du Tongrien, est caract^rise 
par sa forme m^diocrement renflee, un peu r^trecie en 
arriere, ses petales, surtout les posterieurs, relativement 
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(Idle espeec pa nil I run*; iM. (lastcx vient cependanl <T(mj 
relronvor quelques individus Lien conserves a Lou Coul. 
l/ideutiU tie IVspaec avee le nionle ties Samlandischen 
Tertiars que lui rapporte NoHlin# me semble douleuse. 

Echinolampas Delbosi CuUeau, ISH3 (pi. II, li^. 1, 2). 

Le lype dn cetlc espece deeritc, inais non lij»'iiree par 
Colhiau dans ses « Kchinides tins Pyrenees » (p. 101)) avait 
etc perdu el. n'a pu el re figure. 

.Leu ai heureusemeul retrouve un individn dans les roches 
chonlces de Lou (JouL, a rexlremile nord de I'anciunne cole 
du Moulin (Toil provenail le type. Kile remonle plus haul el 
un individn plus petit, inais de parlaile conservation, a etc 
rencontre dans les couches les pins elevees (Slampien) du 
Pharc. 

C<etle espece, cerliiiiicinent voisine de la precedence, s'en 
distingue par sa I'orme plus errculaire, plus regiilieremenl 
cnnvexe en-dessus el siirluul, ses pelales heaueoup plus courls, 
donl les poslcricurs iToccupenl guere que la moilie de la 
distance de Lapex a rainhitus. (Ihez E. Hlu'mcillci Agassi/ du 
Slanipieii tie la (iironde la 1'orme, ordinairemenl plus 
allongee, est plus rostree en arriere, Lapex est plus exeeulri- 
que en avaiil, les pelales j>1 us larges soul mi pen moins 
courls, le peristome esl inoins enlbnee. 

J'ai indique (I) quo YE. Delhosi se retrouvail dans le 
Slampien tin Itonlelais el (|iie AI, Sylvesle de Saey en avail 
reeueilli un itidi vi<iu an gisement de Alndere. 

Echinolampas lucifer Lambert, 1912. 

(lollenu avait decrit et figure sous le nom de E. lutlloti 



(l) Lambert; Hevishm ties Kchiniiles tin Itonietuis II, pa #o nS, — Actes Son. 
Linn, de llor<te<,m.r, I. (V.l, 1915. 
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(Eoc, II, p.- 737, pi. 379, fig, I, 3) un individu recueilli par 
l'abbe Vidal dans le Slampicn du Pbare, le confondanl avec 
le type des Calcaires de Blaye, conserve au Musee de Bor- 
deaux et qui mcst probablement qu'unc variete du E. hla- 
viemis. L'individu de Biarritz sc distingue cerlaincment du 
type par sa forme plus rcnilec en arriere, un peu plus 
allongec, subrostrde, ses petales plus etroits avec zones 
porifercs inoins deprimecs el dans ina « Revision des Ecbi- 
nicles du Bordelais » (p. 4ft) j'ai propose pour lui le uom de 
E. lucifer. 

Cet Echhiolampas se rapproche un peu du E. subsimiiis, 
mais s'en distingue par sa forme un peu plus allongec, 
rentrante en arriere, son apex plus cxcentrique en avant et 
ses petales plus etroits. Lcur longueur ne pcrmet de le 
con fond re ni avec E. BJabtviUei Agassiz, ni surtout avec 
E. Delbosi Gotteau. 



Cyclaster declivus Gotteau, 185S. 

Gette espece bien decrite et figuree' par Gotteau (Eoc, I, 
p. 414, pi. 122, fig., H, 7) est fort rare a Biarritz ou nous ne 
1'avons pas retrouvee. Nous regrettons d'autant plus vivement 
de ne pas la connaitre en nature que l'individu figure dans la 
c< Paleontologie frangaise » s'^loigne beaucoup du type des 
Landes (fig. \ , 4 de la pi. 122), ses petales sont bien plus 
enfonces, plus inegaux et sa forme est inoins tronquec en 
arriere. 

Gotteau n'a pas indiqtie le gisement precis de l'individu de 
Biarritz et nous ignorons s'il provient de l'OIigocene ou de 
l'Eocene. Sans doute le type etait (Socenique et probablement 
du Lutetien, mais comme I'identite avec lui dei'individu de 
Biarritz n'est pas absolue, on ne peut affirmerson niveau 
stratigraphique exact. 
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Genre TRACHYASTER Pomel, 1800. 

1,'elude <l 'ensoiu l>lc que je virus de fa ire de tons les llentias- 
lerithv pour noire « Kssai de nonienelalure raisonnee des 
Kebinides m 'oblige a revenir encore line I'ois sur les formes 
di verses des aneicns lletnlasler lerliaires (I). Dans nm derniere 
nolo publico (2) lfayant a examiner tj m o Irois espeees j'avais 
nalurellement, par cello lendance naturelle dc eliacun, cber- 
ebe a red n ire le nombre des divisions generiques. iMais 
aiijonrd'Jiuij en presence dn nombre si considerable des 
espeees iVHcmiasterhuv (pres de 300) je crois devoir relablir 
certains sons-genres et diviser en sections les 21.1 llcntutstor 
connns, ainsi (]ne les 17 espeees de sons-genre Opissaster. 

Dans le gronpe des Ucmiasterhmi' lerliaires el acloels, a 
Inbercnles snr socle oblique, les Trachy aster out conserve 
lours qnalre pores genitanx. Ceux-ei son I partiellcmenl atro- 
phies chez Ojjissasirr, don I le lype esl de forme schizasleri- 
qne (3); mais donl les pins aneicns represcntanls subglobn- 
lenx renlrenl dans la section Dilrcmasler (4). 

Pomel avail propose son genre Trac/tyaster pour certains 
llcmiaster lerliaires a apex elbmolyse el Inbercnles dorsaux 
sur socle oblique et Ini donnait pour type stju T. y lottos us dn 
Pliocene d'Algerie. Gauthicr a ad mis le genre tout en crili- 
qnant sa valour, Cotleau Ta niainlenu, mais en le conlbndanl 
avec Mecaster. Treize ans pins lard Pomel a prelendn le 
transformer complelemeiil. It en fait mi Opissaster a qnalre 
pores genitanx el lui domic pour nouvcau lype llemiaster 
mix qui n'en a (|ne deux, luuirtan, (pii scmble n'avoir connu 

(1) Lambert, « Descrip. Kehin. prov. IJarcelone », p. 1U. 

(2) « Desrript. Kchin. neoy. bass. UliOiie », p, 155. 

(3) Rn sunt <les synonymes Periaster Al. Ag-ftrssiz, 1878 {non d'Orbiyny, 185D) et 
Ut/psetaster CImi-Iv,' 11)17. 

(4) CclLc section des J) lire master Munier nimlmos, 1885, correspond mix 
Trachyaster Pomel, 1883 {non Pomel, 18G ( .»). Je donne a la troisieme section, 

a sillon nnlerinnr pro fund et trois pores genitanx ti Papex le nom de Lymanasten * 
Type : L, Toicse/uii Al. Agassis: [SchizastcrJ du yoll'e de (Jalil'ornie. 
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que cc nouvean genre Trachy aster, le retmit h Opissaster de 
treize ans postericur. Je maintiens le genre Trachyaster, mais 
seulemenl le genre primitif de 1869, dont T. globosus est le 
type (1). Slefanini a propose a cole un genre Dictyaster pour 
les Trachy aster a apex ethmolyse, caractere selon nous saris 
valeur parce que individuellement variable dans le groupe 
qui nous occupe. 

Trachyaster Raulini Cotleau, 1887. 

Cette espece bien figuree et decrite par Colleau (Eoc, I, 
p. 404, pi. 114, fig. 2, 4 et pi. US, fig. 1, 3) a ete citee par 
lui a Biarritz sans plus de precision du gisement. Mais un 
individu m 'avail etc donne par lui com me recueilli au Goulet. 
L'espece est done du Lutetien de La Gourepe, oil M.Castex 
en a d'ailleurs retrouve un debris. 

Trachyaster Douvillei Lambert (pi. II, fig. 6). 

Espece cle moyenne taille, mesurant 40 millimetres de 
Jongueur sur 35 de largeur et 27 de hauteur, dont le type est 
malheureusement un pen mutile a sa partie posterieure. 
Forme generate ovalaire, retrecie et echancree en avant, plus 
large en arriere. Face superieure assez haute, remarquable 
par la declivity assez reguliere de ses flancs et de sa partie 
anterieure; apex subcentral, dont le detail est peu distinct et 
sommel un peu en arriere de cet apex; carene posterieure 
saillante; sillon droit, etroit, canaliforme, profond en dessus. 
Petales pairs in^gaux, courts, etroits et assez profonds. Le 
fasciole peripetale, ant<5rieurement coude, se prolonge assez 
loin avant de franchir le sillon. Peristome excentrique en 
avant. Tubercules fins et tres'serres. 

La forme tres particuliere de cette espece ne permet de la 

(1) G'esl a lorL qu'au texle public en 1887 Pomel a subslitue a ce nom celui de 
globulus, puisfjue celui de globosus ne faisaiL pas reellemenL duuble einploi dans le 
menie genre. 

Tome LXXI. 12 
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confondre avec aucune aulre ei je suis Iieureux de pouvoir la 
dedier a M. Henri Douville qui a si ]>ien etudie les fabtises et 
les Nuinmxililes de Biarritz 

Si Pon compare le Schizaster rimosus Agassiz, tel que 
Cotteau La figure a la planche 100 de ia « Paleontologie 
francaise », on les individus du Slampien du Phare a celui 
figure sous le nifime nom par d'Archiac en 1850 (pi. X!, fig. 5), 
on trouve entre eux des differences considerables. Sur la 
figure de d'Arcbiae l'apex est plus excentrique en arriere, la 
earene est declive, le sillon anlerieur est beaucoup plus etroit, 
les petales pairs sont plus courts, droits et, malgre la parfaite 
conservation du type, on ne voit aucune trace de fasciole 
lateral, enfin le peristome subtrigone ne se relie pas au sillon. 
11 me parait evident que sous le nom de Schizaster rimosus 
d'Archiac avait-figure un individu appartenant non a Fespece 
d'Agassiz, mais a mon Tr achy aster Donvillei. 

Opissaster Pellati Cotteau (Hemiaster), 1863. 

En creant cette espece Cotteau la signalait a la tbis dans 
les rocbers de La Gourepe et dans ceux du Pbare ; mais il 
est certain que le type decrit et figure dans les « Ecbinides 
des Pyrenees » (p. 117, pi. G, fig. 7, 9) ne eorrespondait pas 
aux individus du Pbare, lesquels constituent une espece parti- 
culiere, mon 0. Boussaci. Quant au veritable 0. Pellati, 
celui du Lutetien de La Gourepe, Cotteau dans Ia « Paleon- 
tologie franchise y> l'a simplement reuni au 0. nux Desor de 
In section Dif remaster : il le decrit- et figure sous ce nom 
(Eoc, I, p. il!), pi. 117, fig. 7, 12). Ce faisant Cotteau ndop- 
tait les idees des auteurs qui reunissent au J), nux toutes les 
especes subglobuleuses de ce groupe des Bit remaster. Ces 
confusions sont a notre avis regrettables et il importe selon 
nous de distinguer les formes dillerentes et suecessives, 
caracteristiques des difl'erents etages depuis le Lutetien moyen 
jusqu'au Stampien. Ces formes sont les suivantes : 



extracted from a book downloaded on Internet Archives 



— 167 - 

Optssaster Boussaci Lambert. 
mix Desor 

— Pellaii Cotteau. . . 

— globulus Dames.. 

— Fourtaai Lambert 

— Passyi Cotteau . . . 
* — Gregoirei Cotteau. 



Stampien. 
Priabonien. 

Lutetien superieur. 
Lutetien moyen. 



Quant au 0. corculum Laube (Hemiasler) il me parait une 
simple variete sinon un synonyme clu 0. nux. 

De toutes ces especes la plus connue, celle a laquelle on a 
voulu reunir les autres est 0. nux, caracterise par sa taille 
assez forte, sa forme renflee un pen plus longue que large, 
le faible creusement de ses petales pairs, la presence de deux 
carenes de chaque cole du petale impair et 1'absence de sillon 
echancraut l'ambitus. Le type de l'espece, du Nummulitique 
de Sauenbrunnen pres Yberg a ete perdu, mais il avait ete 
moule et ce moule V. 70 a ete figure par Ooster {Petrif. 
remarq. des Alpes Suisses, p. 107, pi. 26, fig. 2) et par de 
Loriol (Echin. terl. Suisse, p. 92,. pi. 16, fig. 2). Ge meme 
auteur a figure a cote un individu du Priabonien du Yicentin 
(fig. 3) qui parait bien appartenir a l'espece, mais un autre 
(fig. 4) du Lutetien de San Giovani Ilarione plus globuleux, 
plus large et petales anterieurs plus divergents qui appartient 
au 0. globulus Dames. 

0. Pellaii Cotteau est une autre espece du Lutetien qui se 
distingue du 0. mix par sa forme plus globuleuse, son leger 
sillon et ses petales pairs plus courts. Nous verrons que 
0. Boussaci Lambert du Stampien, plus allonge, moins carene 
en arriere, a son labrum plus saillant, ses petales pairs 
moins creuses, les posterieurs plus diverts, non en cuilleron 
com me ceux des 0. mix et 0. Pellati. Avec 0. Fourtaui 
Lambert commence la serie des formes a sillon anterieur 
plus ou moins apparent, comprenant les 0. Passyi Cotteau et 
0. Gregoirei Cotteau (1). 

(1) J"ai etabli 0. Fourtaui dans ma « Description des Echinides de la province 
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C'esl a lori qifen JEM I j'avais cru possible tie reserve r le 
uom de 0. Pellati a l'espeee du Stampien dn Phare en lais- 
sanl a celle de La Gourepe le noin de 0. /tux, puisque le 
type du Hemiasier Pellati deerit et figure par Colleau prove-. 
nail du Lutetien de La Gourepe el que d'autre pari le vrai 
0. nux est du Barlonien. 

0. Pellati est done une espece de petite el moyenne taillc, 
plus globuleuse que 0. ntix et qui en did ere eonime je viens 
de le dire par son sillon anlerieur Ires altenue, par ses pelales 
pairs u n peu plus courts el plus profonds, les posterieurs 
plus nellement en cuilleron, par les bords de son pelale 
impair formanl des carenes moins longues efc moins aigues. 

Localites. — II taut retrancher des gisements indiques par Cotteau 
pour celte espece sous le noin de D. nux (Eoc. I. p. 423) le Phare Saint- 
Martin et Lou Cout, ou se trouve 0. Boussaci. 0, Pellati se trouve seule- 
menl dans le Lutetien de La Gourepe, ou Pellat, Delbos, de Bouille, 
Cotteau, I\J Castex et moi Tavons recueilli. II a ete retrouv^ en Cata- 
logue, a Coll Bas (Carme)'par M. Almera, anx environs d'Amer et de 
Gurb (Vicli) par M. Vidal. 

Opissaster Boussaci Lamberl (pi. II, fig. 3, 5). 

Je dedie a la glorieuse memoire de M. J. Boussac ce petit 
Opissaster du Stampien, confondu par totteau d'abord avec 
son Uemiaster Pellati el ensuile avec son faux 0. nux du 
Lutetien de La Gourepe, niais qui s'en distingue par sa 
forme moins globuleuse, plus arrondie en avant, un peu 
moins large en arriere, son sommet plus rapprocbe de Papex, 
ses pelales pairs plus superficiels, les posterieurs plus ouverls. 
non en cuilleron, son labrum moins saillant sur le peristome, 
son fasciole plus ctroit et se prolongeant davantage en avant. 

Localites. — Lou Cout, Phare Saint-Marlin ; etage Stampien. 

de Barcelone » (p. 41) publiee efFectivement pendant l'ete de 1902 et dont il 
etait rendu compte dans le fascicule 4 de la «. Revue de Paleozoologie (p. "204) 
imprime en seplembre 1902. Gauthier a distingue cette meme espece comme 
variete xgyptiaca du 0. nux dans son « Supplement aux Kchinides de la Perse » 
publie seulement en decembre J 902 et distribue en Janvier J903. C'est done a tort 
que Fourtau a considei'6 le Memoire de Gouthier comme anterieur au mien. 
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Opissaster Degrangei Cotteau 1887. 

Nous n'avons pas retrcmve a La Gourepe cette rare espece, 
moins globuleuse que VO. mix, plus retrecie et amincie en 
arriere, avec.sillon anterieur plus accuse a rambitus (Eoc, I, 
p. 423, pi. 118, fig. 5, 9). 

Brissopsis biarritzensis Cotteau, 1884. 

Cotteau qui.a decrit et figure cette espece (Eoc, I, p. 193, 
pi. 56, 57 et 58, fig. 1, 3) la citait a la Villa Eugenie et a la 
falaise de Lou Cout. M. Castex et moi Tavons retrouvee aux 
memes points ; a Lou Cout elle ne provient pas des roches 
eboulees du haut de la falaise, mais cle la roche jaune qui 
affleure a l'entree et parait re presenter la partie superieure 
de l'etage Tongrien. 

Macropneustes brissoides Agassiz (Eapatagus), 1847. 

Cotteau a decrit et figure cette belle espece (Eoc, I, p. 148, 
pi. 36, 37 et 38) avec une synonymie certainement erronee. 

Desmoulins en effet cherchait toujours a identifier les 
especes de l'Aquitaine avec les types decrits par les anciens 
auteurs et comme le Macropneustes de sa collection ne . se 
rapportait pas a la fig. B, tab. XXVII de Leske, il a- simple- 
ment suppose cette figure inexacte. Or l'espece de Klein, son 
Brissoides cranium, dont Leske avait fait son Spalangus bris- 
soides n'a aucun rapport avec ce que Desmoulins entendait 
lui rappOrter. 

Cotteau a malheureusement adopte la synonymie proposee 
par Desmoulins sans critique suffisante. II a com mis une 
autre erreur en citant ensuite dans sa synonymie un pretendu 
Spalangus brissoides Grateloup, qui n'existe pas. L'espece que 
Cotteau avait en vue, decrite" p r 69 et figuree pi. I, fig. 11 
(et non 2) du Travail de Grateloup, est son Spatangus pane- 
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tatus, leqnel ne correspond iKnillours nnllemont ;ui />. pttnc- 
luius Lamarck. 11 suit de \l\ i|iie noire espeeo n'anrait tin 
retenir ni le nom'de brissohlcs ui celni do pimctattts; cola out. 
tlu inoins ele ineonlesialdoinenl preferable. Anssi dans inn 
« Kevision dos Kehinides du Bordelais » (p. 72) nvais-je 
don no a IVsptVc lo uom do Macro pi) rust vs Oral clou pi. depen- 
dant eomine lo tonne hrissoitles no Tail p;is double emploi 
dans le g'enre do Mtuwopneustes jo erois aujourd'hui possible 
do le eon server. 

Ln otlct lorsqu'Agassiz en 18'i7 ereaii le ^eure* Macropneus- 
tes il n'y a pas iiitroduil la forme qui nous oeeupe, mais, 
suivant la tradition tie Leskc, il Tavail laissoe dans son genre 
Eupatagm, l»ien que rindividn cite do MoulforL T. US, n'eut 
aunui dos carae lores de ee j>enre. f/est Dusor qui, en ISoS, 
fail do respeee do Monitor! un Macropnrustcs. Or Oesor 
aurail evidemment en le droit de eroer un ,1/. hrissohlas 
oomme espeeo nouvelle. Peul-on lui refuser oe droit paree que 
respeee elail preexistanto, mats mal nominee, en realile 
innonunee anlorieuremeut ? .le no le erois pas. Mais ee qui 
est vrai pour Oesor doit Loire egalemenl pour Agassiz qui le 
premier a place noire espeee, T. 9S f dans un genre nouveau. 

La synonymic de respeee dounee par Colleau doit done 
etre abandonnee et reprise oomme il suit : 

Spatantjits puuctalus Grateloup (iwn Lamarck). Mem sur les Oursins fos- 

siles, p. 60, pi. I, fig. 11 — 1830 (IL 
Spat annus bristoitlcsfpars) Desmoulins , Etudes sur les Eeliinides, p. 30.2 — 

1837 [Typo rt sjpioHimis c.rchtsis^. 
Ettpatagus hvissoiitcs Agissiz et Oesor : Catal. rais. dcs Eehinides, p. 116 — 

1807. T. 98. 
_ _ d'Areliiac : Deserip. fuss, groupe nummul. p. 426 — 

1850. 
— — d'Orbigny : Prodrome paleont. stratig. II, p. 330 — 

1S50. 



(1) Lo Spatanffiis punctafus Lamarck ayant olo inlerpnMo aulremont par de 
Blainvillo on 18:?? (Pirl. 81. Nal. T. L, p. 93) rt roonnnu olre un Micrnstor no 
ponvail pin* sans molifs olro inlerpnMo par HnUoluup oomme un Macropnrustcs. 
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Eupatayus hrissoides Lcymcrie ct Cottcan : Catal. des Ecliin. des Pyre- 
nees, p. 338 - 1850. 
Macropneuslcs hrissoides Dcsor ; Synopsis des Echin, foss., p, 410 — 1858 

(Syonymis partita exclusis). 

On pout rep rend re et suivre ensnite la synonymic donnce 
par Cotteau a la page 1 il) do la « Paleontologie IVangaise » 
(Eoc, I). Ln y ajoutant mon Macropneustes Gratcloupi Lam- 
bert, Hd vision Echin. Ilordelais, p. 72, note, 1012. 

Le M. Bot/iilci Cotteau de La Gourepc ne me parait pas 
pouvoir etre serieusement distingue du M. hrissoides avec 
lequel Cotteau avail oinis de le comparer et il me parait 
devoir etre lui-meme rejete dans la synonymic de ce dernier. 

Le M. hrissoides a etc plusieurs fois rencontre dans le 
Lutetien a La Gonnqic et aussi dans les rocbes sons la f abuse 
de Peyreblanque sons la rocbe a Crabes. II se relrouve dans 
le Lutetien de La Chalossc et (\u Viccntin. 

Macropneustes pulvinatus d'Archiac (Micrasler) 1846. 

Celte espece bien figurce ct deerite par Cotteau (Eoc, I, 
p. 157, pi. 41, 42) est voisine de la prce6dentc et en diftero 
par sa Forme plus large, ses tubercules scrobieules un peu 
plus developpos et ses petaies pairs h pen pros egaux. 

Xiocalite. — Elle a ete reneontree dans le Lutetien de La Gourepe, 

Macropneustes tumidus Cotteau, 188G. 

Voisine de la precedente, cctte espece, dont Cotteau n'a pu 
faire figurer im individu complet (Loc, I, p. 155, pi. r i0), 
s'en distingue par sa taille moindre, ses tubercules scrobieules 
bien plus rares et ses petaies subflexueux ; elle se distingue 
du M. hrissoides par son fascicle non brusquement coude sur 
les flanes, 

Localite. — Ce Macropneustes a ete trouve dans le Lutetien au Mouli- 
gna et a la talai^e de Handia pres de la couche a Crabes. 
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Macropneustes Heberti Colleau, 1886. 

Ouelques fragments rccueillis par M. Casicx au gisement 
de Tllermilage m'ont paru appartenir plulot a celle espece 
qu'aux prec6dent.es, en raison de ses pelales Ires longs, 
com me ceux du M. pitlvinatus, et de ses tubercules scrobi- 
cules tres petits. Chez E. tumidus les pelales sont subftexueux. 

II faut noter que ces debris de lest ont leurs pelales 
plus superficiels que le type du M. Heberti (Eoc, I, p. 133, 
pi. 39). 

Sous-Genre DEAKIA Pavay, 1874. 

On confond generalement avec les Macropneustes cerlaines 
especes qui en different par leur forme moins massive, leurs 
petales pairs plus courts, loges dans ties sillons mieux cir- 
conscrits, leurs tubercules scrobicules, limiles par le fasciole 
peripetale et plus contraslants. Elles rentrent dans la tribu des 
Brissoprinss de la sous-famille des Plesiasteridx et ineritent 
au moins d'etre distinguees com me sous-genre de Macrop- 
neustes. On devra d'ailleurs separer de Deakia les especes 
depourvues de gros tubercules scrobicules dans Tenceinte du 
fasciole peripetale et a pelales pairs tres divergent^, en croix, 
comme Macropneustes integer de Loriol de l'Eocene du 
Yicentin, qui se distingue de Brissoma par Tabsence de sillon 
anterieur : G. Cruccibrissus . 

Rentrent dans le genre Deakia, lei que je lc comprends, 
D. rotundata Pavay, type du genre, de l'Eocene de Hongrie, 
D. cordata et 7). ovata Pavay, des memes gisements, 7). 
Sowerhyi d'Arcbiac (Brissopsis) de l'Eocene de Hade, D. 
deprcssa Duncan et Sladen [Met alia) des memes gisements, 
D. sindensis Lambert pour le Peripneustes spec, de l'Eocene 
de rinde decrit et figure par Duncan et Sladen (Monog. foss. 
Echin. W. Sind., p. 231, pi. 36, fig. 18, 19) et les especes 
suivantes de Biarritz dont Colleau faisait des Macropneustes. 
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Deakia Pellati Gotteau (Macropneustes), 1863. 

Cette espece se distingue par sa forme allongee,' declive sur 
les flancs efc ses petales pairs dans de profonds sillons (Eoc.', I, 
p. 161, pi. 44 et 45). 

Localite. — Lutatien de La Gourepe. 

Deakia Guillierj Cotteau (Macropneustes), 1886. 

Cette espece, du meme type que la precedente, en differe 
par ses petales plus courts, plus enfonces, subflexueux (Eoc, I, 
p. 163, pi. 46). 

Localite. — Lutetien de La Gourepe. 

Schizobrissus biarritzensis Cotteau {Brissus), 1876. 

Cette espece, plus deprimee que les precedentes, a son apex 
plus excentrique en avant, son faciole plus sinueux (Eoc, I, 
p. 168, pi. 49). Son sillon anterieur plus accentue ; surtout 
la longueur de ses petales pairs la placent dans le genre 
voisin Schizobrissus dont le developpement est surtout mioce- 
nique. Elle est fort rare et Ton en connait seulement le type 
recueilli par de Bouille a la falaise de Lou Cout, probable- 
ment dans les couches superieures du Tongrien. 

Brissospatangus Caumonti Cotteau, 1863. 

Espece fort rare recueillie par Cotteau a La Gourepe, oil 
nous ne I'avons pas encore retrouvee (Eoc^, 1, p. 136, pi. 30). 

t Linthia verticalis Agassiz (Schizaster), 1840. 

Cette petite espece, assez commune, mais rarement bien 
conservee, a ete decrite et figuree par Cotteau (Eoc, I, p. 249, 
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pi. 77, fig. 3, 6 et pi. 78) qui Lindique a Mouligna et surtout 
(Inns le Lutetien de La Gourepe, oil nous lVivons plusieurs 
fois relrouvee. Cotlcau la eitait aussi an Phare Saint-Martin; 
cc qui est tres certainement une erreur ot cette citation < 1 o i t 
etre attribute a une confusion de l'espeee avec quelques 
jennes Sc/iizaster rhnosus. Quant a la citation de l'espece dans 
le Vicentin, elle n'a pas ele maintenue par Oppenheim. 

Linthia Heberti Cotteau (Periaster), 1863. 

Deerite et figuree dans la « Paleontologie frangaise » 
(Eoc, I, p. 233, pi. 79 et 80, fig. I, 2). 

Localite. — Cette espece a ete retrouvee par M. Castex dans le Lute- 
tien de La Gourepe. 

Linthia dubia Cotteau, 1886. 

Cotteau en etablissant cette espece (Eoc I, p. 247, pi. 77, 
fig. 1, i) n'etait pas sans douter de sa valeur. M. Boussac ne 
Fa cite que sur le temoignage de Cotteau. Elle provenait du 
Lutetien de La Gourepe, j'en ai retrouve un individu un pen 
de forme dans les roches de la plage de Pevreblanque. 

Linthia Blancheti Cotteau (Prenaster), 1887. 

11 est difficile de com prendre comment Cotteau a pn etre 
amene a laire un Prenaster de cette espece qifil declare 
lui-mcme se distinguer de ses eongeneres par un leger sillon 
anterieur et alors quil n'avait pu en observer les fascioles. 
Elle a hien plutot les caracteres (run Linthia et ivfa panic 
devoir etre reports dans ce genre. (Voir Eoc, 1, p. 395, 
pi. 112, tig. 6, 7). 

Localite. — L'unique individu connn a etc recueilli par M. Blanehet 
dans le Lutetien, au Mouligna. 
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Schizaster Studeri Agassiz, 1836. 

Cotlcau a cite cette interessante espece, type du genre, 
dans le Lutetien de La Gourepe, malheureusement sans faire 
figurer aucun individu de ce gisement. Le moule S. 6 figure 
par Iui (Eoc, I, pi. 101) est bien celui clu type de Sismonda (1) 
qui provenait de FEocenc superieur des environs de Nice (2). 

J.'ai recueilli a La Gourepe nn individu tres defectueux, qui 
ma cependant paru apparlenir a ce Schizaster, en sorte que 
le S. Studeri est bien, comme le pensait Cotteau, une espece 
de la faune de Biarritz. 

Quant au Schizaster de la falaise du Phare, assimile par 
Cotteau a l'espece d'Agassiz et figure, aux pi. 103, 104 et 405 
de la « Paleontologie francaise », c'est une forme voisinesans 
doute, mais differente et qirOppenheim en a separe sous le 
nom de S. Airaghii. 

S. Studeri Agassiz est assez commun, mais rarement bien 
conserve dans des couches de l'Eocene superieur des Alpes- 
Maritimes qui me paraissent devoir etre attributes plutot au 
Bartonien qu'au Lutetien. 

Schizaster Leymeriei Cotteau, 1856. 

Cette espece, bien decrite et figuree par Cotteau (Eoc, I, 
p. 316, pL 9i) a ete rencontree a La Gourepe, a la Roche a 
Crabes et au Mouligna, dans le Lutetien. Elle est ordinaire- 
ment tres deformee en raison de la minceur de son test. 

Schizaster biarritzensis Cotteau (Periaster), 1863. 

M. Castex a retrouve a La Gourepe cette tres petite et tres 
rare espece, a large et tres pro fond sillon (Eoc, 1, p. 281, 
pL 84, fig. 39). 

(1) Sismonda est en effet le premier qui ait fait figuTer l'espece d'Agassiz, pi. 11, 
fig*. 4, de son Memoire sur les Echin. foss. del contado di Nizza. 

(2) Les figures de la pi. 104 sonl malheureusement tres defectueuses, retournees, 
avec l'apex rejete par le dessinateur beaucoup trop en arriere. 
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Schizaster vicinalis Agassiz, 1847. 

Cette espece bien decrite et figuree par Cotteau (Eoc, 1, 
p. 328, pi". 98 et 99) rappelle un pen par sa forme generale 
S. eurgnotus Agassiz du Miocene. Elle est caracterisee par son 
test cordiforme, declivc en avant, acumine et rostre en 
arriere et son sillon large,, pro fond, retreci sous rambitus 
qu'il echancre tres nettement. 

,Gauthier a pretendu « Echin. foss. de FAlgerie )) (III, p. 56 
et suivan'tes) que chez cette espece les pores des petales 
impairs etaient dedoubles. C'est une erreur materielle. Jai 
les types de Gauthier sous les yeux, et sur aucun d'eux on ne 
reniarque la troisieme rangee de pores decrite et figuree par 
lui (pi. V, fig. 4). Gauthier a pris pour une rangee supplemen- 
taire de pores de simples depressions des sutures des plaques. 

S. rimosus Desor, tres voisin, en d iff ere pour sa forme 
plus elargie en avant et en arriere, son apex moins excen- 
trique, son sillon moins large, ses petales anterieurs plus 
divergents. 

J'ai rencontre Ie Schizaster vicinalis dans le Tongrien supe- 
rieur des roches de la Villa Eugenie; mais 1'espece remonte 
plus haut et Cotleau l'a signalee a la Chambre d'Amour et a 
la falaise du Phare. On l'a cilee aussi dans le Vicentin oil 
son niveau stratigraphique est insuffisamment precise. Elle a 
ete retrouvee en Algerie, dans TOligocene du Kef-Iroud. 

Schizaster Degrangei Cotteau, 1887. 

Cette espece, decrite et figuree par Cotteau (Eoc, I, p. 34 1, 
pi. 102) est voisine des S. vicinalis et 5. rimosus. Elle, differe 
du premier par son apex plus central et son sillon plus etroit, 
du second par la plus grande largeur de ses petales ante- 
rieurs pairs et sa forme moins elargie en avant et en arriere. 

Cotteau Fa citee seulement dans le Tongriend es couches a 
Brissoides ornahts de FAlalaye, elle parait remonter jusque 
dans les roches de la Villa Eugenie et du Phare. 
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Schizaster vasco Lambert, (pi. II, fig. 7, 9). 

Oti a jusqu'ici un pen confinement rapporte aux jeunes 
des S. vicinalis et S. rimosas tous les petits Schizaster que 
Ton rencontre dans les falaises, depuis l'Hotel du Palais, 
l'ancienne Villa Eugenie, jusqu'au Phare. Cela n'est exact 
qu'en partie et certains de. ces petits Schizaster appartiennent 
a une espece particuliere plus renflee, subglobuleuse, a 
petales plus courts, les posterieurs en cuilleron, sillon s'atte- 
nuant et mil a l'ambitus, fasciole subcirculaire. 

Localite. — Ce Schizaster ira encore ete rencontre qu'a la falaise de 
Lou Cout, dans des roches eboulees des niveaux superieurs et sans 
doute il provient deja de 1'etage Stampien. 

Schizaster rimosus Desor, 1847. 

Cette espece bien decrite et figuree par Cotteau (Eoc, I, 
p. 335, pi. 100 et 101) est caracteristique des couches supe- 
rieures du Phare. Sa forme l.rge, son sillon relative ment 
etroit, canaliforme, son apex subcentral, ses petales etroits, 
tres inegaux, les anterieurs assez divergents, peu flexueuse, 
son peristome en large fente transvejse, semi-lunaire, avec 
labrum a^sez saillant, ne permettent guere de le confondre 
avec ses congeneres. C'est a tort selon nous que M. Fourtau 
a voulu la reunir au 5. vicinalis, sous le double nom de 
vicinalis-rimosus, pour edifier une genealogie qui manque de 
base reelle (Notes Echin. foss. Egypte, VI, p. 7), puisque les 
observations de Gauthier sur le petale impair du S. vicinalis 
sont inexactes, 

Localites. — Le S." rimosus a ete cite un peu de tous les cotes dans 
TEocene superieur ;. la plupart de ces citations ne lui appartiennent pas. 

Schizaster ambulacrum Deshayes (Spatangus), 1831. 
Bien que connue depuis fort longtemps cette espece est 
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restee des plus rares. Sa forme large, son sillon bien deve- 
loppe, Kelroitesse de ses pelales pairs, surLout la double 
eourbure des anlerieures, tres divcrgents a lour extremile, 
la grandeur de son periprocte circulairc, son fasciole si 
brusquement coude en avail I, ne permettent pas de la 
eonfondre avec ses congeneres. La forme de son sillon plus 
evase et celle de ses pelales anlerieurs nioins profonds, plus 
longs, recou rbes a leur extremile, dislinguent en parliculier 
ee Schizaster de son compagnon le 5. rimosus. 

Colteau attribuait Tespece aux eouebes superieures du 
Phare. Je considere cette attribution com in e exacte et j'ai 
toujours rapporte au Stampien du Pbare Tindividu qui fait 
partie de ma collection. Colteau me Tavait donne, encore 
dans sa gangue, sous le nom probable de S. rimosus. 

Schizaster Airaghii Oppenbeim, 1902. 

J'avais distingue cette espece sous le nom de 5. lucifer an 
cours d'une Etude sur le Sch. Studeri, publiee par M. Fourtau 
clans sa « Note sur les Echini des ties environs de Minieb (1). 
C'est la forme du Tongrien assimilee a tori par Colteau au 
S. Studeri Agassiz (Eoc, I, p. 3U, pi. 103 et 101, fig. 1, 3), 
mais qui, malgre une certaine ressemblance dans la physio- 
nomie generate, en differe par son Lest plus haul, sa carene 
posterieure plus saillante, son sillon plus profond, echanerant 
plus nettement 1'ainbitus, ses pelales surlout plus longs, plus 
flexueux, plus nettement divergeantsa leur extremile. Colteau 
avail iFailleurs soigneusement indique ees differences, bien 
qu'elles ne lui aienl pas parties suffisantes pour legitimer une 
distinction specifique (Eoc, 1, p. 349). 

Mais la distinction proposee par moi avail deja ete faile par 
Oppenheini (2) qui avail nomine noire forme de TOligocene 
*S\ Airaghii, en prenant pour tyjie Tindividu de Carcare figure 

(1) Dull. Institut Ef/yptien 5« Sei\, T. II, p. 142, 1909. 

(2) Oppenheini : Revision tertiar. Echin. Venetiens und des Trent ino, p. 2i8, 
1902. 
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par lauteur italien (1). Mon espece tombe done en synpnymie. 

S. Airaghii est egsllement voisin du S. ritnosws ; il en 
differe par sa forme haute, mais moins renflee, plus declive 
en-dessus, son sillon canaliforme plus etroit, ses petales pairs 
bien plus longs et plus flexueux, son fasciole bien plus coude 
en avant. 

Cette espece m'a paru surtout caracteriser le Tongrien 
superieur aux rochers de la Villa Eugenie; mais elle remonte 
plus haul jusque dans les couches du Phare. Elle se retrouve 
dans le Tongrien du bassin de la Borninda (Carcare). 

Prenaster alpinus Desor, 1853. 

Je partage Topinion de M. Boussac sur l'impossibilite de 
separer specifiquement de cette espece le P. Jutieri Schlum- 
her ger.{Jjrissus) y que Ton trouve avec lui dans le Lutetien de 
La Gourepe (Eoc, I, p. 389, pi. 110). 

Prenaster subacutus d'Archiac (Micraster), 1846. 

Gette rare espece differe de la precedente par sa forme plus 
allongee, plus retrecie en arriere et la plus s grande longueur 
de ses petales posterieurs. 

On ignore le niveau stratigraphique exact de cette espece 
recueillie sur le chenlin de Villefranque pres Biarritz et qui 
n'a pas ete retrouvee. 

Agassizia Castexi Lambert (pi. II, fig. 10, 12). 

Petite espece, mesurant 11 millimetres de longueur sur 

10 de largeur et 11 de hauteur, tres haute, globuleuse, dont 

le sillon anterieur disparait completement avant d'atteindre 

Tambitus; petales anterieurs pairs diriges tres en avant avec 

(1) Airaghi : Echin, del bacino della Borninda, p. 29, pi. 7, fig. 4. La figure 5 
parait etre autre chose. 
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zone porilere anlerieure composes de pores ronds, mieroseo- 
piqnes; pores du petale impair Ires espaces au nombre de 12, 
tandis qu'il y en a 18 dans les petales pairs. Partie posle- 
rienre du test malheureusement mutilee. 

.4. Lovisatoi Cotteau a nne forme et des petales tres diffe- 
rents; A. C/ecei Cotteau, moins renfle est depourvu de sillon. 
Je ne connais d'ailleurs aucune espece qui puisse etre 
confondue avec A. CasLexi. 

Localite. — Cet Ayassizia a ete recueilli par M. Castex au rocher 
6croul(^ en face celui de Bastat, dans le Tongrien. 

Pencosmus Pellati Cotteau (pi. II, fig. 13, 14). 

Cotteau n'avait pour etablir eette espece que des individus 
ires defectueux, ecrases et mu tiles. Celui recueilli par 
M. Castex est plus petit, mais complet et mieux conserve que 
ceux deerits et figures dans la « Paleontologie frangaise )) 
(Eoc, I, p. 43G, pi. 120, fig. 5, 7). Ses facioles toutefois, 
surtout le peripetale, ne sont pas partout distincts. 

Cotteau a etabli a cjte de cetle espece son P. Bouillei 
(Eoc, I, p. 43 1, pi. 120, fig. 1, 4) pour mi autre individu 
egalement et difteremment deforme, inais qui ne saurait etre 
specifiquement separe du P. Pellati. 

Locality. — Tous ces individus ont ete recueillis dans le Lutetien de 
La Gourepe. 

Hypsopatagus Bouillei Cotteau, 1885. 

Cette espece est connue seulement pour nn individu un peu 
mutile, recueilli par de Bouille a la falaise de Lou Cout, dans 
les couches superieures du Tongrien (Eoc. I, p. 94, pi. 20). 

Brissoides gourepensis Lambert. PI. II, fig. 13. 
Cotteau a confondu cetle espece avec le D. ornatits el I'a 
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figuree sous ce nom a la pi. 8 de la cc Paleontologie fran- 
chise » (Eoc, I). Elle se distingue tontefois de l'espece du 
Tongrien par son sillon anterieur beaucoup plus attenue, 
presque nul, par ses pe tales posterieurs plus longs, moins 
droits, plus effiles, par son fasciole descendant plus bas en 
avant et par ses tubercules scrobicules qui s'avancent de ce 
cote presque jusqu'a Tambitus. 

Bien qu'en ait clit M. Boussac, on ne saurait confondre les 
deux especes. Sans doute le B. ornattts est tres variable, mais 
toules les variations que Ton observe chez lui, sont des 
varietes <Xe forme plus ou moins allongee, elevee, fenflee ou 
elective, tandis que les differences entre le B. goitrepensis du 
Lutetien et l'espece du Tongrien sont d'ordre specifique et 
permettent de distinguer merae des individus ecrases ou 
incomplets. 

Localite. — Ce Brissoides a ete retrouve par M. Castex dans le Lute- 
tien de La Gourepe, ou Cotteau Tavait deja signale. 

Brissoides biarritzensis Cotteau {Eitspatangus), 1885. 

Cette espece decrite et figuree par Cotteau (Eoc, I, p. 75, 
pi. 21) se distingue facilement de la preeedente par sa forme 
large et renflee, subhemi^pherique, son apex plus central, 
ses petales bien differents, plus longs, les posterieurs plus 
droits et plus divergents, ses tubercules scrobicules moins 
developpes. 

Localite. — Cotteau l'a signalee a la falaise de Handia, probablement 
dans le Lutetien. 

Brissoides fallax Lambert. 

Cotteau,. apres avoir etabli en 1883 l'espece preeedente, en 
a cree une seconde sous le meme nom dix ans plus tard 
(Eoc, II, p, 656, pi. 359). Les deux especes sont absolument 
differentes. Dans ces conditions la seconde doit recevoir un 
nom nouveau et je propose pour elle celui de fallax. 

Tome LXXI. 13 
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Lo type do la pi. 359 elait en Ires facheux elat. En realile 
l'especc n'esl pas aussi dilatee en arriere; elle ressemble un 
])Gu a VHemipatagus Desmoulinsi, avec lequel elle a ete 
parlbis confondue, mais clonl la distingue la presence d'un 
faciole peri pe tale. 

Localite. — B. follax a ete rencontre dans le Lutetien de La Gourepe. 

Brissoides ornatus Defrance [Spatangtis), 1827. 

Ce Brissoides, depnis longtemps connu, a ele» decril et 
figure par Cotteau (Eoc., I, p. 45, pi. VI, VII et IX) et, 
com me nous venons de le voir, parliellement confondue avec 
une espece du Lutetien de La Gourepe dont j'ai fait le B. gou- 
repensis. Le B. ornalus varie dans sa forme plus ou moins 
large, son sillon anterieur plus ou moins accentue, ses petales 
plus ou moins larges. 

Localites. — II a ete rencontre a la Villa Belza, aux rochers du 
Cachaou, an Port Yieux, au Roclier de la Vierge, a la Roche percee, 
a TAtalaye, aux roclies de Lou Jargin, du Port des Pecheurs et de Basta, 
dans le Tongrien int'erieur ; puis aux roehes de la Villa Eugenie et de 
Lou Cout dans le Tongrien superieur. M. Boussac le cite encore au Phare 
oil je ne l'ai plus rencontre, mais il s'agirait de savoir s'il a ete trouve a 
la base, dans le prolongement des couches de Lou Cout ou dans le Stam- 
pien qui les do mine. 

Brissoides Vidali Cotteau, 1893. 

II est assez difficile de bien com prendre cettc espece creee 
par Cotteau (Eoc, II, p. GiO, pi. 354, fig. 5, Get 355, fig. 1) 
pour 1'ancien />. ornatus des couches superieures du Phare. 
Plusieurs des differences signalees entre les deux especes sont 
en manifeste contradiction avec les figures. Ainsi le sillon 
anterieur serait plutot moins accuse chez B. Vidali) ses 
petales ne sont pas plus courts; son apex n'est pas plus 
excentrique en avanl. En realile sa forme plus renflee est 
plus carenee en arriere; son talon est plus saillant et ses 
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tubercules scrobicules descendent plus has en avant. Ges 
earacleres semblent permettre de distinguer en somme plutot 
line variefce stampienne da D. ornatus qu'une veritable espeee 
differente. 

Hemipatagus Desmoulinsi Coiiea\\{Eiispatangus), 1863. 

Cette espeee fut decrite et figuree par Cotteau com me 
Maretia (Eoc, I, p. 20, pi. 2, fig. 1, 6). 

Localite. — M. Castex l'a retrouvee dans le Lutetien de La Gourepe, 
oa elle est rare. 

Hemipatagus Pellati Cotteau, 1863. 

CetLe petite espeee, decrite et figuree par Cotteau (Eoc, I, 
p. 28, pi. 11, fig. 7, 11) se distingue par la rarete de ses 
tubercules scrobicules. Tres rare, elle a efce seulemenf ren- 
contree dans le Tongrien superieur de Lou Cout. 

Vasconaster sulcafus Haime (Breynia), 18S3. 

Cette espeee decrite et figuree par Cotteau (Eoc, I, p, 103, 
pi. 22, 23 et 24) a ete rapportee par lui au genre Sarsella. 
Mais ce genre de Pomel ne peut etre maintenu, puisqu'en 
1883 il existait deja dans la Nomenclature un autre genre 
Sarsella propose par Hoeckel en 1879. Dans ces conditions 
nous avons du changer le terme generique et le remplacer 
par eelui de Vasconaster Lambert (Echin. niog. foss. Rhdne, 
p. 191, note; 1915). 

Vasconaster differe de Lovenia par Fabsence d'ampoules 
internes correspondant aux tubercules. J'ai pu m'assurer par 
*une coupe du test d'un individu de Biarritz que V. sulcatus 
etaitbien depourvu d'ampoules internes. Hemipatagus pourvu 
de tubercules a ampoule, manque de fasciole endopetale ; 
son plastron est en grande partie lisse et il presente des 
tuberosites peribuccales qui manquent -chez Vasconaster a 
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plastron tubercule. Ce genre Yasccmasler, dont le type est 
Tespece de Biarritz ne saurait done etre con fond u avec aucun 
autre. 

Localite. — Cotteau signalait Tesp&ce seulemeut a Lou Jargin; 
M. Castex 1'a retrouvee au Rocher tie la Vierge et surtout au Port-Vieux, 
dans les couches inferieures du Tonarien. 
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TABLEAU DE REPARTITION 



DES ECHINIDES DES FALAISES DE BIARRITZ 
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NO-MS DES ESPECES 
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NOMS DES ESPECES 
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+ 








Schizaster Studeri Agassiz .* 


+ 
+ 
+ 




» 








P. 


V. 


— Leymeriei Cotteau 

— biarritzensis Cotteau 

vicinalis Agassiz 




































+ 
+ 


+ 






. . i . . 


— Deqranaei Cotteau '. . 
















vasco Lambert 










+ 

+ 

+ 








— rimosus Desor 


















— ambulacrum Deshayes . . . v 


















— Airaqhii Oppenheim 










+ 






Borm. 

V. s. 


Prenaster alpinus Desor 


+ ■ 










A. 


— subacutus d'Archiac. ...... 














Agas'sizia Castexi Lambert 










+ 










Pericosmus Pellati Cotteau 

Brissopsis biarritzensis Cotteau 


+ 






















+ ' 
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NOMS DES ESPECES 


w 


s 


z 

Z 


z 

ta 
'z 

5 


r. 
z 


z 

3 


z 

5 

o 
<; 


UJ 
CJ 

O 

oe 
a- 

1 

2= 
•UJ 

a. 


s 

> 

5 1 

•f. 


iMacropneustcs brissoides Agassiz . . . 

— pulvinalus d'Archiac. 
— ■ lumidus Cotteau .... 

— lleberti Colteau 


+ 
+ 
+ 


V, 




+ 


v.j 




1 








1 






+ 




' 


+ 


1 








1 


Deakia Pellati Cotteau 


+ 
+ 


| 










1 


— Guiltier i Cotteau 




1 










1 


Schizobrissus biarritzensis Cotteau . . 




1 


+ 








1 


Brissospalangus C aumoti ti Cotteau . 
Hypsopataaus Bouillei Cotteau 


+ 




1 








1 




! 


+ 








j 


Brissoides gourcpensis Lambert 

— biarrilzensis Cotteau 

— fallax Lambert 

— ornatus Defrance 


+ 
+ 
+ 




1 








1 




1 i 








1 




1 








! 




1 


+ 


+ 
+ 






v. 


— Vidali Cotteau 












... ' .. 




Hemipatacjus Desmoulinsi Cotteau . . 
— Pellati Cotteau 


+ 




















+ 
+ 

25 
3 








Vasconaster sulcalus Haime | . . ; 










| 




15 
G 


4 

7 


)) 


14 

7 


1 


Total des Especes. . . 108 


53 


13 j 10 18 

i 



Sur les 108 especes d'Eehinides fossiles rencontrees a 
Biarritz, Irois ont leur origine incerlaine; les 105 autres se 
Tepartissent en 67 eoceniques et 37 de roligocene. 

La presence de 53 especes, reparlies en 29 genres, dans 
Tetroit espace clu Lntetien, qui s'elend de La Gourepe a 
Handia, est exlremement reinarq liable eL fait de ce gisement 
nn point unique an monde pour sa richesse en Echinides. 

l/Anversien, relativement panvre, ne contient, malgre 
relendne des decouve'rls, que 15 especes. Les Echinides ont 
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presque disparu dans le Bartonien, qui n'a en propre qu'un 
seul radiole. Le Priabonien, si riche en Echinides dans le 
Vicentin, n'a fourni aucune espece a Biarritz. Si toutefois Ton 
admet la succession stratigraphique de M. Boussac, il faudrait 
compter comme especes priaboniennes quelques-unes recur- 
rentes du Lutetien. Rhyncholampas Desori, Echinanthus 
sopitianus, Echinolampas allipsoidalis et peut-etre Brissoides 
gourepensis qui, disparus dans les etages intermediates, 
seraient revenus sur la region a l'epoque du Priabonien, 
identiques a ce qu'ils etaient pendant le Lutetien. Cette hypo- 
these parait bien invraisemblable. 

Sur les 23 especes du Tongrien deux sont communes avec 
le Stampien; mais aucune ne passe de l'Eocene dans l'Oli- 
gocene. 

La plupart des JOS especes de Biarritz est speciale a cette 
localite; 31 ont cependant ete retrouvees ailleurs, dont 13 dans 
la region adjacente de l'Aquitaine, mais aucune ne se rencon- 
tre dans la faune voisine du Bordelais, riche cependant de 
62 especes. 

La plupart des especes, a plus ou moins large developpe- 
rnent geographique, appartient a l'Eocene ; telles sont no tarn-' 
ment celles retrouvees dans le Lutetien de la Haute-Garonne 
et de l'Alaric. 15 especes de l'Eocene ont ete retrouvees dans 
des regions plus eloignees de 1'Espagne, de Tltalie, de la 
Suisse ou de l'Algerie ; 4 especes oligoceniques seulement se 
retrouvent dans ces memes regions. La plupart de ces especes 
communes a d'autres pays etablissent le synchronisme du 
L\itetien superieur de Biarritz avec celui des autres regions. 
C'est la un fait mis d'ailleurs hors de doute par les travaux 
de M. Boussac. 

Pour FAuversien les synchronismes sont moins clairs, car 
Porocidaris Schmideli est une forme de longue existence et 
par consequent sans valeur au point de vue des rapports 
stratigraphiques. Cidaris striatogranosa, qui se retrouve dans 
le Bartonien, est une espece purement regionale. Mais Cidaris 
Ugo/inoYum est commun avec un gisement du Yeronais 
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attribue au niveau de Ronca, que Haug place dans PAuver- 
sien (1). Gyathocidaris crateriformis serai t un pen plus ancien, 
clu Lutetien, au Kressenberg efc en Hongrie ; il semble done 
vicillir plutdt que rajeunir la couche qui le renferme et 
justifie Popinion de M. Boussac sur le rattachement de la 
zone a Pentacrines plutot a 1'Auversien qu'au Bartonien. 

Aucun Echinide ne permet Petablissement de synchronismes 
entre le Bartonien ou le Priabonien de Biarritz et celui 
d'antres regions. 

L'absence signalee a Biarritz des G2 cspeccs de FEocenc du 
Bordelais est d'autant plus remarquable que sur ce nombre 35, 
attributes par les auleurs au Lutetien, appartiennent en 
grande partie aux m ernes genres, Fibularia, Echinantfuts, 
Echinolampas, Linthia, Schizaster, Brissoides et que les assises 
des deux regions representent egalement une formation sublit- 
torale, seulement un peii moins profonde dans le Bordelais 
qn'a Biarritz. Dans ces conditions la difference des faunes a 
une faible distance est inexplicable si Ton admet Page Lute- 
tien des assises de laGironde; elle s'explique au contraire 
parfaitement ,si Ton admet le synchronisme de ces assises 
avec le Bartonien de Biarritz, de facies tres differend et 
presque depourvu d'Echinides. Quant a la faune du Cacbaou 
avec ses especes lutetiennes reparaissant dans le Priabonien, 
alors que pas une ne s'est propagee dans les assises interme- 
diates de la region de Biarritz et ne se retrouve dans le 
Priabonien du Bordelais, e'est un de ces miracles paleontolo- 
giques que la stratigraphie est quelquc jour appelee a nous 
cxpliquer, en le faisant disparaitrc. 

Les rapports paleontologiques entre le facies sabloneux de 
l'Oligocenc de Biarritz et le facies calcaire-mameux d'autres 
regions, ne pcuvent etrc tres etroils ; ils existent cependant : 
e'est ainsi que Cidarls Gastaldii de la base du Tongrien a 
Biarritz se retrouve au meme niveau a Dego (Italie); Clypeas- 
ter biarritzensis et C. Bouillei^ aussi du Tongrien, se retrou- 

(i)'IIaug : Tvaite de Geohgie, II, p, US8. 
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vent en Tunisie et le premier, frequent dans Ie Tongrien de 
I'ltalie, est meme cite dans celui de la Cyrenai'que. Echino- 
lampas Delhosi, qui remonte dans le Stampien de Biarritz, 
parait se retrouver dans le calcaire a Asteries du Bordelais. 
Ajoutons que Brissoides Tournoueri Cotteau des memes gise- 
ments, semble bien n'etre qu'une mutation du B. ornatas de 
l'Atalaye, qui remonte dans le Stampien flu Phare et se 
retrouve au Monte Grummi dans le Vicentin, regarde par 
Haug comme Stampien (1). Le synchronisme des deux etages 
de l'Oligocene, propose par M. Boussac, nous parait done 
indiscutable (2). s 

Mais M. Boussac va plus loin que nous et dans son tableau 
final de la page 89 il propose de distinguer, au-clessus des 
couches de l'Atalaye et du Port des Pecheurs, l'horizon des 
Gres noduleux de la Villa Eugenie pour en faire du Stampien, 
tandis que les couches du Phare, de la Chambre d'Amour et 
evidemment leur prolongement, celles superieures de Lou 
Cout, seraient deja du Chattien (3). Nous avons bien admis 
la, superposition de ces trois principales assises de l'Oligocene 
dans notre tableau, en commenQant ce travail; mais, au point 
de vue de la division par etages, il ne nous parait pas actuel- 
lement possible de distinguer la laune des roches de la Villa 
Eugenie et de l'entree de Lou Cout de celle des couches 
inferieures de l'Atalaye, ni surtout de rapporter au Chattien 
les couches a Ostrea cyatluda de la Chambre d'Amour et 
celles du Phare.. Nous preferons nous en tenir a la classifica- 
tion de M. Haug (4), proposee par M. Boussac. lui-meme 

(1) Haug: op. cit. p. 1489. Le Rup^lien de M. Haug" est un synonyme de noire 
Stampien. 

(2) On doit protester toutefois contre une erreur de la page 87 du travail de 
M. Boussac et qui consiste a placer dans l'Oligocene les couches a Echinolampas 
ovalis et prelendu E. subsimilis de Pauillac, le MeynieUj e'est-a-dire le calcaire de 
Saint-Estephe encore selon nous Eocene (Priabonien). 

(3) Lletage Chattien correspond aux couches a Helix Ramondi et a l'ancien Aqui- 
tanien des auteurs, ce dernier se. trouvant aujourd'hui remonte dans le Miocene. 
Le type du Chattien marin est represents par les sables de Cassel (Hesse) el les 
couches de Biinde a Ecliinolampas Kleini (Voir Hang: op cit. p. 1445). 

(4) Traite de Geologie, II, p. 1461 el suivantes. 
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lorsqu'il dit (p. 86): « La partie superieure depuis la falaise 
Lou Cout, jusqu'a la Chambre d'Amonr, est Stampienne; 

la partie inferieure est laltorfienne » c'est-a-dire pour 

nous Tongrienne (1). Cette classificalion nous parait plus 
rationnelle et surtout plus pratique. 

Dans sa « Revision des Echinides du Bordelais » (p. 71), 
Fun de nous a indique certains rapports entre les couches de 
la Girondc et celles du bassin de 1'Adour. Les faits cites 
concernant plutot la Chalosse et indirectement Riarritz, sont 
surtout relatifs an Lutetien et il nous parait superflu d'y 
revcnir ici. Nous devons toutefois constater que l'etude de 
nouveaux materiaux nous oblige a i*ayer Linihia Raul in i de 
la liste des Echinides Bordelais. Quant au Schizaster Cotteaui 
Lambert, du calcaire grossier de Blaye, c'est bien, comme il 
a etc dit, nn Schizaster, mais il avait ete reuni a tort au 
Periaster Cotteaui Tournouer d'Hastingues, qui lui est bien, 
comme Lavait pense Cotteau, plntot un Linthia. Sans doule 
les deux formes sont tres voisines, mais celle des Landes a 
ses petales un pen moins enfonces, les anterieurs pairs moins 
flexueux et moins retrecis au voisinage de lapex; son peris- 
tome est un pen plus large, avec labrum moins saillant ; son 
periprocte est un peu moins hai.it. 

11 n'y a done aucune espece commune entre les calcaires de 
Rlaye et le Lutetien des Landes, done pas meme de rapports 
indirccts entre ces calcaires et les couches eoceniques de 
Biarritz, lly a au contraire des rapports directs entre le 
Stampien de Riarritz et celui de la Gironde. 

Faut-il conclure de ces observations, avec certains auleurs, 
que ral)scnce de rapports entre le Lutetien de Biarritz et les 
calcaires de Blaye ne s'oppose pas a leur synchronisme et 
pcut s'expliquer par une simple modification de facies ? Nous 
ne le croyons pas. Sans nier Timportance des changements 



(1) Nous pref^rdns le nom de Tongrien, donne par Dumool, en 1S39, a un ensem- 
ble de couches beiges, en en relranchant, avec Munier Chalmas el de Lapparent, 
l'assise inferieure eoreniquo, an neolngisme Lallorfien propose par Mayer-Eymar 
seulement en 18'J3. 
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de facies nous pensons que ce phenomene est trop souvent 
invoque et constitue, dans bien des.cas, un trop facile argu- 
ment pour les discussions de geoiogie stratigraphique. II noils 
parait insuffisant pour conclure au synchronisme de deux 
faunes dissemblables et, lorsqu'aucun rapport n'existe entre 
ces dernieres, nous preferons, avec la vieille ecole, les consi- 
derer comme d'age different. D'ailleurs nous ne soinmes pas 
ici en presence de changement absolu de facies, comme celui 
qui existe entre les calcaires de Blaye et les marnes de la 
*C6te des Basques. En ce qui concerne le Lutetien de la 
Gourepe, il s'est depose sans doule dans des eaux un peu 
plus profondes que les calcaires de la Citadelle de Blaye ; 
mais reste caracterise par un grand nombre de genres com- 
muns, notamment Hebertia^ Sale?iia y Coelapleurus, Fibularia, 
RhyncholampaSy Echincmthus, Echinolampas ? Linthia, Schi- 
za$te?\ Brissoides. Et cependant il n'ya pas une espece 
commune entre les deux gisernents. Ce fait implique 
pour nous une notable difference dans l'age des deux 
depots. 

Nous estimons en consequence que les calcaires de Blaye 
et de Saint-Palais doivent se synchroniser, sinon avec le 
Bartonien de la Cdte des Basques, du moins avec l'Auver- 
sien de l'Hermitage. Le Priabonien marin, si reduit a Biar- 
ritZj est mieux represente dans le Bordelais par le calcaire de 
Saint-Estephe. Quant au Lutetien de la Gourepe, on ne peut 
le retrouver dans le bassin de Bordeaux qu'en prolondeur, 
ou il a ete atteint par quelques sondages. Le calcaire d'eau 
douce de Plassac, a Lymnea longiscata, compris entre les 
couches a Ostrea cucullaris et" celles a Sismondia occitana, 
doit se placer a la partie inferieure du Priabonien, c'est-a-dire 
dans le Bartonien. Le Tongrien du Bordelais est lacustre ; 
c'est la Molasse du Fronsadais. 

Dans la Chalosse les Echinides de l'Eocene et de l'Oligocene 
sont assez nombreux, mais leur repartition stratigraphique 
manque encore de precision. La cc Paleontologie frangaise » 
les groupe presque tous dans l'Eocene, sans indication d'etage. 
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M. Collreau a ]>ien essaye derniereincnt d'en faire le releve (1) 
inais ses lisles, Ibnrnies par regions el par localiles, nous 
renseignent insuffisamment sur le niveau stratigraphique 
precis dc chaque espece (2). 

Sur les 68 especes d'Echinides signales en Chalosse 2o se 
retrouvent a Biarritz, dont Lrois seulement dans l'Gligocene. 
Sur les 22 autres, 17 se rencontrent dans le Lutetien supe- 
rieur de La Gourepe et G existent dans LAuversien de l'Her- 
niilage. Cc sont les : 

C Ida ris stria tog ran osa < I 'A re 1 i i a c 
Dorocidaris acicularis d'Archiac. 
Porocidaris Schmiedeli Minister. 
Cyathocidaris crateriformis G umbel. 
Thylechimus nummiditicus Colteau. 
Macro pneustes Heberti Cotteau. 

Seul Tun d'eux, Porocidaris Schmieden, remonte dans le 
Barfconieu. 

Certaines especes indiquent dans la Chalosse des niveaux 
inferieurs a ceux de Biarritz, com me les Plesiolampas de 
Loner et les Echinides du Lutetren de Donsacq avec Conn- 
clypeus conoideus, Echinanthus heptagonm, Galerolampas 
Thieryi (3), Prenaster Desori et Macropneustes hrissoides, donfc 
le dernier seul se retrouve encore dans le Lutetien superieur 
de La Gourepe. 

On a cite a la fois dans la Chalosse et dans la Gironde : 

Fibularia a f finis, a Gibret ; 

Echino discus Degrangei, h llorsarieu (4), 



(1) Hull. Soc. G&oL de Fr. (4c), T. XI, p. 429, 1911. 

(2) Nolamment les Echinides cites aux gisemenls de Louer, Nousse, Prtfeliaeq, etc. 
— Le Pont de Biholoup est une locality, de la Ilaule-Garomie. 

(3) Figure sons le nom de Pleuropt/gus Thieryi Lambert dans 1' « Essai ile 
Nomenclature raisonnee des Echinides » 1'asc. IV, pi. 8, fig-. 18, 20, 1914. 

(4) II existe encore a llorsarieu une seconde espece lYEchinotliscus, c'esl YE, 
Dubaleni Lambert, figuree dans notre « Essai de Nomenclature raisonnge des 
Echinides » (pi. VIII, lig. 18, 20). En voici la diagnose : Test mesuranl 11 millime" 
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Echinanthus Desinoulinsi, a Prechacq, 
Brissopsis elegans, a Nousse, 
Fibularia piriformis, a Gaas et Lourqueii, 
Scute/la Agassizi, a Gaas et Mugron, 
Per taster Arnandi, a Tercis. 

Les trois derniers sont clu Stampien, Calcaire a Asteries de 
de la Gironde ; les deux premiers appartiennent en Chalosse 
au Bartonien. On ignore encore les conditions exactes de 
gisement du Brissopsis elegans a Nousse et du Echinanthus 
Desmoidinsi a Prechacq. 

Ces diverses constatations nous conduisent a rattacher les 
calcaires de Saint-Palais et de Blaye, sinon au Bartonien, du 
moins a TAuversien, le Priabonien restant represents dans le 
Bordelais par les calcaires de Saint-Estephe. Le Lutetien 
n'existe dans la Gironde qu'en profondeur, ou il a ete atteint 
par quelques sondages. Le calcaire d'eau douce de Plassac a 
Lymnea lougiscata doit correspondre au Bartonien. De meme 
le Tongrien du Bordelais est lacustre, c'est la Molasse du 
Fronsadais. 

Notre etude nous perraet done au point de vue stratigra- 
phique de proposer les synchronismes indiques dans le 
tableau ci-contre. 



tres de longueur sur 9 de largeur et 1 1/2 de hauteur, ovalaire, un peu plus retreci . 
en avant qu'en arriere, deprime, mais a bords epais, arrondis, non laganoides. 
L'espece se distingue d'E. marginalia par sa forme et son periprocte plus rapproche 
du bord. 
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KTAP.ES 



STAMPIEN 



TnNOIUEN. . . 



PftlAllOXlEN . 



HARTONIEN. 



aoyeusien. . . . 



HiTE'llEN 



BIARRITZ 



Couches siiperieures du Phare, 
Couches de la Charnbre d'Amour 
el de Lou Coul. 



Bancs noduleux de la Villa Eugenie. 
Rochers de FAlalayp. 
Ores du Porl-Vieux. 



Bancs de la pet-spec live Miramar. 



Marnes de la Cole des Barques. 



Murnes a Penlaerines. 
Marnes de rHeruiilag-e. 



Rochers de La Gonrcpe. 
Roches de Ppyreblanque. 



C11ALOSSE 



Couches de Mu^ron a N, Bouillei. 
Falun de Gaas a Nalira crassatina. 



Mai'nes de Lcsperon a Brissoirfes 
o mat us. 



Couche ;i Echinodiscus dTlorsarieu. 



Marnes bleues ;'i Penlaerines de 
Cagnolle. 



Calvairc de'Dousacq a Cimoclypeus 
conoid eua el Num. inille caput. 



Couches !i Xanthopsia lUif'uuvi, 



Caleaire a Num. pfanulala. 



Couches de Loner ;i Oriulampas. 



BORDELAIS 



Caleaire a Aslories. 

Marnes a Ortvea lonr/iroslris. 



Molasse du Fronsadais. 



Caleaire de SJainl-Eslephe. 



Caleaire lacuslre de Plassac. 



Marnes a Oslvea cucullarh de Ulnye. 

Couches a Echinodiscus marginalia — 

Couches ft Echino/ampas biaviensis — 

Couches a EchinuJampas steUiferus — 

Couches infci'ieures de La Ciladelle — 



(Sondayes) Couches a Assilina p/anospira. 



(Sondage) Couches a Num. hrr/gata. 
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Fig. 1. — Fragment de radiole dn Cidaris Uc/oNnonan Oppenheim, de rAuversien 

de FHermilage. — Coll. Caslex. 
Fig. 2. — Le meme, vn sin* la face opposee. 
Fig. 3. — Radiole du Cyulftocidaris cralerif'ormis Gumbo], de rAuversien de la 

Cole des Basques (gisemenl des Panlacrinites). — Coll. Caslex. 
Fig. 4. — Fragment de radiole du Cklarls Eugenia* Lambert, du Tongmn de la 
Villa Eugenic. — Coll. Lambert. 
Portion grossie du meme. 
FragmenL de Test du Leiocidaris Boussaci Lambert, du Lulelien de La 

Oourepe. — Coll. Lambert, 
line plaque grossie du meme. 

Fragment de radiole du Leiocidaris Pent acri novum Lambert, de FAuver- 
sien du gisemenl des Pentacrines. — Coll. Caslex. 
Le meme, vu de cole\ 
Fragment de plaque de la meme espece eL du meme gisemenl. — 

Cull. Caslex. 
Radiole du Cidaris semiaspera d'Archiac, du Barlouien de la Cole des 
Basques (Abattoir). — Coll. Caslex. 

■ Fragment de test du Dorocidaris Ederw Lambert, du Tongrien du 
Port-des Pecheurs. — Coll. Caslex. 

- Le meme, grossi. 

■ Radiale du Porossma Castexi de FAuversien du Haul de la falaise de 

Peyreblanque. — Coll. Castex. 

Fig. 15 — Partie inferieure grossie d'une autre radiole de la meme espece, de FAu- 
versien de la Cote des Basques (gisement des Penlacrines). — 
Coll. Lambert. 

Fig. 16. — Prionechinus prior Lambert, du Tongrien du Porl-des-Pecheurs. — 
Coll. Castex. 

• Le meme, grossi. 
Le meme, vu de prolil. 
Baueria Ar/assizi d'Archiac {Ccelopleurus). vu en-dessus, du Lulelien de 

La Gourepe. Coll. Caslex. 

- Le meme, grossi 

■ Apex du meme Ires grossi. 
Fihularia Castexi Lambert, vu en-dessus, de FAuversien de la route de 

Bidart. — Coll. Caslex. 

■ Le meme, grossi. • 

• Le meme, vu en dessous. 
Le m£me, vn de profil. 

■ Biarritzella marbellensis Boussae ; fragment de lest du bord lateral, 
monlrant la disposition subradiale des cloisons el les piliers bordanl 

le canal de Tinteslin, de FAuversien de FHermilage. — Coll. Caslex. 
Fig. 27. — Echinoneus Castexi Lamberl, vu en-dessus, du Slampien du Phare ?uinl- 

Martin. — Coll. Castex. 
Le meme. grossi. 
Le meme, vu de proiil. 

- Le meme, vu en dessous. 

■ Rhyiwhnlampa.1 oralis Lambert, du LubHien i\c la partie inferieure de 
la falaise de Peyreblauque. — Coll. Caslex. 

■ Le meme, vn en dessous. 
Le meme, vu de proiil. 
Le meme. vu par derriere. 



Fig. 


17 


Fig. 


18. 


Fig. 


19. 


Fig. 


20 


Fig- 


21 


Fig. 


22. 


Fig. 


23 


Fig. 


24 


Fig. 


25. 


Fig. 


26 



Fig. 


28. 


Fig. 


2 ( J. 


Fig. 


:>>!.). 


Fig. 


3L 


Fig.' 


32. 


Fig. 


33. 


Fig. 


3'i. 



extracted from a book downloaded on Internet Archives 



Actes de la Soc . Lirmeenne . T. LXXI 



Pl.I. 




EGauthier. del et lith. E.Duchatel Imp. 

ECHINIDES DE BlARRITZ 



extracted from a book downloaded on Internet Archives 



EXPLICATION DE LA PLANCHE II 
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Fig. 
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Fig. 1. — Echinolampas Delbosl Golteau, du Stampien du Phare Saint-Martin, 

vu de profil. — Coll. Lambert. 
Le meme, vu en dessus. 
Opissaster Boussaci Lambert, du Slampien du Phare Saint-Martin, vu 

en dessus. — Coll. Castex. 
Le meme, vu en dessous. 
Le meme, vu de profil. 
Trachyaster Douvillei Lambert, du Tongrien de la Villa Eugenie, vu 

en dessus. — Coll. Lambert. 
Fig. 7. — Schizaster vasco Lambert, du Slampien de Lou Gout, vu en dessus. — 

Coll. Lambert. 
Le meme, vu en dessous. 
Le meme, vu de profil-. 
Ac/assizia Ca.sle.ci Lambert, du Tongrien de Basla, vu en dessus. — 

Coll. Castex. 

Le meme grossi . 

Le meme, vu de profil. 

Pericosmus Pellalt Gotteau, du Lutetien de La Gourepe, vu eu dessus. 
— Coll. Castex. 

Le meme, vu en dessous. 

Brissohtes c/ourepensis Lambert, du Lulelien de La Gourepe, vu en 

dessus. — Coll. Castex. 
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